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ALýBUM LT NIVE RSEl«, quels mots sur Montréal. Un gros point cou- soit l'idée qu'on se fasse et de l'audit-

REVUE INSTBUCTIVE ET RÉCRÉATIVE leur lie de vin, me révèle tout de suite que no- ce des maririo des Etats-Unis et du célèbre

tre métropole souffre de ce mal abominable qui 1luff national, on ne peut admettre que la dite

B117BEAU DE RÊDACTION a nom "alcoolisme flotte ait jeté l'ancre au milieu des terres.

FAfflice de Iý La Presse,11 M rue swat-jacques. Ouil Fi des euphémisme;s, nous avons parmi Il estau reste aisé de reconnaître la marque

nous trop d'ivrogliffl. Une salutairè réaction de fabrique de toutes ces dépêches: d'aucuns
Botte du Bureau de Poste pour la correepondance, 7u. ale s'impose. prétendent qu'elles sont expédiées de Londres,
Tiroir du Bureau de Poste pour les journaux, 2191.

Les înannsmîts non fia IIIIIII ne sont pas rendus Plusieurs de mes confrères, des mieux quali- où elles sont inventées pour les besoins de la

fiés, ont entrepris une campagne dans op, sens. cause, de la cause favorable aux Anglais.. cela

Quatre MOI@, 01.00. Nul doute, beaucoup d'encre, sera réýandue ' va sans dire.
un au, ea.00. bien des discours seront prononcés, quelques ar- L'Angleterre n'a jamais craint les responsa-

regfatloris seront opérées. Puis, cette belle fou- bilités:, elle aura à en supporter, d'accablantes
SONNAIRÊ gile d'un moment s'évanouira, et le mal empiè- quand .on écr ira avec calme l'histoire des événe-

TEXTE. Eehcs de partout,'par L. d'Ornano. tein de nouveau, fera tache d'huile, ments qui se déroulent en Extrême Orient. De

Le maréch 1 al,.Waldersee (portrait). - C Or, il y aurait peut-être un moyen d'aviser. nombreux journaux anglais paraissent 4uoti-

Victorien S .ardon (portrait). - Le mi- êMcsý je' ne me targue pas d'offrir ici un re- diennement dans les grandes villes du Japon, et

mëÈe coûtre le fléau de' l'alcoolisme, non, mais ils n'ont pas peu contribué à surexciter l'esprit
mIstrie japonais en France (portrait).- Le

le -palliatif que je prône peut avoir quelque va- des Japonais. La diplomatie du cabinet de
-York. > Poésie: Lettre, parlait à New le Qu'oil en juge. Saint-James a trouvé son compte dans lesfaus-

Edmond Rostand. - Vinfanterie japonai- taledolisine est, chez nous, je crois, le fruit ses nouvelles. L'Angleterre ýavait bien qu'ellle
ae. - Propos détiquette. La légende du de , deui causes bien distinctes, quoique corrélg- se réservait une bonne part en s'alliant au Ja-
réséda. ý Petites notes scientifiques (avec

1 tivês. D'un côté la- rigueur de notre climat, de pon et en le poussant à la guerre. Plus tard, les
gravures). Nouvelle - M. Pierre, par H.

l'aýitre l'ignorance de certaines lois phyiiologi- Japonais ýseront étoininésde voir la petitesse de
de Forge. Poésie: Lie Daïmio japonais,

par J.-M. de Hértdia, - Nouvelle: Contre- quà. ýJ pourrais faire la part de la gourman- leur part, à eux. En vérité, Joe _Chamberlain a

ordre. - Chffles vraiès (avec gravures). - je a néglige. bien servi sa patrie, aussi, comme il avait déjà

11 faut admettre que nos pères venue du à son iwtlf J'affaire du Transvaal, a-t-on juýgé
Torpilles automobiles. - Pour noà lectri-

pays de France, et qui tous buvaient du vin ou à propos, la besogne faite, de lui donner des
ces. - Page de Saint-Nicolas. - Pages hu- du ditre, n'étaientpaâ, des -alcooliques. L'his- vacances.
morigtiquog. Récréation en, famille.

toire éât là qui eMý fait foi.
Variétés. Don4ý il est logique de penser que si ce mal

FEUILLETONS. LEn£ant du Fou. - Le Pour être juste, il la-ut dire que les Améri-
a pris iacines dang notre population4 et cela

d'Odette. dans dei proportions alannarites, il nous faut cains lie le cèdent en rien à leurs cousins d'ou-

SVPPLEMENT MUSICAL. - Chanson hava- tre-mer, lorsqu'il eugit de jeter de l'huile sur
en aceusýr nos terribles hivers canadiens et

ehise pour piano, par Miseer. Rymme la croyaiÎ6 populaire, concernant les vertus ie le feu de la guerre actuelle. Si on laïs8ait faire
nos le mois notre planète se-

national japonais, - Air impérial chinois. voisins, avant d ux
l'ailèôpl, qite Pori. conaidère à tort comme étant

GRAVURES. - Type de 'beauté japonaise. ait convertie en un vaste 'charnier. Ne lisais-
un digpeneàteur d7énergi,'e physique et de cha-

Infanterie japonaise en action. La vo- je pas l'autre jour l'interview soi-disânt,.. do ée
leur itnimelé'i

lupe. - Aalesuin& - Le Czarevitch. - 'Montrons ýu, masses que -l'alcool à haute à New-York par le gendre du marquis Ito. C'é-

Troubadours ambulants au Japon. Chas- taït, à pouffer & rire. Le compte-r-endu du
81 'bilîtant, qWil anémie, qu' mul-

8e-neï eeanadien. - La È>rpille automobi- Il -ffle e t -un de, journal douleur ditrou, -auquel, je fais allusion,
tipIýe lIn'seneibilitê au froid, provoque, les plus

le. - Cosaque. -Mocks: Robes -de visite ieora-nt toute diýlQMatie, au nom du. per-

et roi dýenfants. - Devinettes, rébus, graves àkordres chez l'individu qui en fàit sonnage .dont je parlé, jetait le gant du Japo'D
ttsagç et chez ses. (l«elendants, et noue le ferons

jeu de Damée. - Dessins humoristiques au nez de la France. Un peC pluie loin, la ralé-
pre44re:ý'en,:horreur':,pIar des milliers (je gens

couverturlé en coiý9eur. me' feuille donnait la parob à la ýemme d'un
qui en nient et en abusen.t!

Et puii;ý il y a.au8si la quegtion morale, la plénipotentiaire japonais. L'ex-mousmé tran-

I'L DE PA D'OOUT question <le. veulerie. Qui ignore que maints chait du stratège et pronostiquait à -sa patrie

"%J 1 victoire certaine, presque facile... , IEII faùt
mettent histoire d'imi-

ter ýesfrèrïsl plus kée? E en est ainsi d -es VTIaiment que les individus qW élucubreý,nt de pa-

CI a sa petite façon de tTavailler. Jë ne Malheure»x qui se laissent glifflex sur la pente reillef sornettes, prel lem-g lecteun pour d*9
idiots, ou se croient doules d'une perspicacité

fa'it Point secret du procédé Wà aimple- que où ils récoltent de, p1usý e'n, piùs souvent ds
remploie. Il' me fut eu verres de spiritueux et desýsaicasmes. quesi e. M'est avis quesi le gendre du fin

diplomate, qu'est le marquis Ito s'était permis-
tué je fià il y'a déjà assez, lougtemps. Un cri- sarcasmes filleiles que prodigue- une ga-

des propos aussi comininatdired à d'uneceupant, de, la mà»5ý.rjè; d un mie, nelittéra'ire, ë'û 4ui VxIlt: P&S mieux, héi que
nation neutre, et qui jiiW à présent s'est fait

eand rômanil Eugène Sue ou. Balzae, le ne les, pîtVables victimes dont elle se raille.
r4e .souv iL juste, tîehait de prouveT -remarquer par sa sagesse et sa dr6ituve vis-à--vîs

iens plus ai Duagé-je être taxéde. *vérité, je' voudrais qiýe

m iluestion rewslentait, Ses raut . àêýfa criseactuello-, il se serait attiré Un7e Vérte
ité e mêlAt, -que tout homme surprisque le maître e ori . en

personnages au mýDyen de . marionnettes, 'en flagrant -délit. d'éWiéth exagéri Jùt incar- semonce à bTève échéanée. Son illustre parent

ne la sort , el, il lui dsitfacile de les -sui dAM cW deý cinq ý dix jotra pour la première 0 1 f- l1eûtý jugé indigne de représenber, le "Soleil: Le-

quil itýÙr:fai-- vq;ný-7 à rétranger. - Maig',qui contrôlera jamaia

â1t e:ecutet gimultanémett et sur ý»ne tal ý,à Prit des faiseure de »,urnauxý améri-
TI01W1eý nu çiers spéciaux le don-

dam soin roman. Bien que,'je ne prétil nulle duiTailit à iravail. A la fin de, la eemàilae

ment me 't prési de teli diffice les dû. prisonnier sffllél portés à

-ne je dois, écrire ces brefs eehiis, je Wen féi De-li sil per8oiÎW'ne- souffrirait, CürýeËt

use pu =di-nm d'un artifiole 1 en al .oguet la 1 .eçon serait boialie. De .etts, les etdauts le hourveril 'des

=ýit*p1'rer -de faite dignès d'Ill. "r?,àilraiëùt 'pas 14 triste 1oppo.rtiÎÈW Y e n comprend même plus facilement
térét, et, àùta gradé ou d'avoir à-leinépri8er ta ré«nté 'Ray, au ellict

-nt que pessible en dehors 19 ihe dýnn père, ce re et toute

qtle, ?en amvé à promener ma pen4e dut.-U moi "Cimé, laýfamâleý l'intégrit6 de la ChiDe. Certain" gens pré-'

un planigphété terrestre. 1,ûýrsq»'une idée me le i monde y gwgbomit t'evident quonýne PI qu en eau

rapportant à ime.villé on à ýh Pays Mérite, d7e 'mais, dome appliquer ma règlë'-ïià Ëro"$ tr,ýâble. doivent être de eft
8191n p ài le' TopIdîý,qùë le canon g'on&é Î= YiY

alée, eelo sm did", qiWil soit ý0rti- bonnets, qtti:.ne se -piquent p nez du a-'l - - r ages

'mental, èpique, h4feïqýe on »2&» 1,1119ubr, je gro-e, bleu ou ivec du 'Iwhislry ýla4gl -_r0ýeQnt, de-la mer Jâpne, tâudila «Gri parle de compli-

dote la ville on le p8YB-,'<rlM "P»ÏVi ell- ils lye valéfit pas mieux. que le, &Mier d,",Poàý- ýatia" tandie que les ýoýrneux
né' certaiole nuance, 'Et, maý' ýgwmtge de inent aes tomaka,ýý de guer-,

qui q8crifie ;à 1WOhus. ' mais, ma4ý_ dess
va pr081ýIefflZd ea-M, à -ýt4#uýë. Dawe?,panllon dèe quel P.UjiËie

aý9 leeteur permettez, lqùe vm",

MW« 1 'eue 'n"eRt -pu toujours, gïieý, èsýt parle eautre c1fem. A0 -MAnýr# meilleure oliënte que 10 Japonet

ýe elle ý1es »ýgxeh"dises que protUe le dm-
Te et qixe, 

ît

ice Par'" qlaë,le Il plein no <VExtrêiiie-Oriemt §or
(M roum ftd' le psnâmâý Et

patuge eo d aff fl&quee Ïï 4n jDt[r,ý leuelle ptuionnelit leu-nivel Et

isaet Peut-étrêt Ett tout CM ma série de dfiýeýN elle& &eVi ;"int 'de 63 ffltreL 14'
-pmiitodb teptffl aür toi versimores varie W p arle du ëArial, dé sü .. ezu6ee. Ôn sait mainte

du noir xa imw,' olâne de boleuf. urm crue le nant jour, là« =irelleïtpe doTpý et de gÙ, etté internatiô-
-avetu *aCal ýft1"o1umenttzonyez, àýe= En, leio. îe Wingwe à unientl"" i*UMK=,Et 4191ils se nai a=ë du no

lu**, de,,mauve t à'MWýai;n elle digne dÉ ýrë0arqeë, k
de, *0&*." Ce orm' e;ýr î1lui, tW, ;;<ý*r <Unlq f&u"" des"iaio Idàýtoitià- 'aë TeâteýXL I'e*t

U"M, e6tai 60 celle qui anneriçoît Z4 'Maig de 1ýo=bre du- dri VnIp fois
te; 41w 4ut'u 1ý tee,

=am exm 4dtte' Mnérielainé avait jet6, dé p1ýý Vroltçà-s ont tw lm tw=0I

1*1 _0W est bi£n la de fe

pn,

4iWi
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LE MARÉCHAL WALDERSEE LETTRE

Je ýsuis très loin de VOUS, très loin, ma chère
Le maréchal comte Von Waldersee est mort [aimée.

quelques minutes avant huit heures, samedi
dernier. Comme la vie est dure aux pauvres amoureux!...

Trouvez-vous pas qu'ewemble on était bien heu-
[reux?

Ah! la chambre bien close, et tiède, et parfumée!
-7 Ecrivez-moi souvent. Dites-mois'il fait beau,

Il Si vous maimez toujours, si nul ne me dérobe
Votre coeur?... Contez-moi votre nouvelle robe
Et si vous avez mis votre joli chapeau.

C'est affreux de songer le soir, petite amie,
Que loin, si loin de moi, vous êtes endormie.
Et je pense aux frisons serrés de votre cou,

A votre bouche, à vos yeux clairs.à votre rire...
Adieuý mon cher trésoir. Je voulais vous écrire
Cmeci, tout simplement - je vous aime beaucoup.

EDMOND ROSTAND,

Sibilité orientale. Mme Motono cet, elle, une

lm ýXsr«hw comte de W.Mersee, grande dfime, très, jO1ieý Son costume, à l'eu MONSIEUR VICTORIEX SARDOU
ropéenne, lui va à ravir. Quant à son sourire, U plus grand des dramaturges mûderoos, et son petit-fils.

Le mméchàl Von Waldersee étaitý l'un des cest, dit-on, tout un poème et des plus beaux. théâtre, dont la plupart ont eu du sucrèIS. Il
hommes les plus aimés. et les plus respectés de J.-M. de Ilérèdia le chantera peut-être un n'en fut pas -"ainsi, toutefois, de sa première
l'empire lallemend, à l'édification duqueï il 1 a jour dans un de ses 9bnnets lapidaires. oeuvre, -" La Taverne des Trabans ", représen-
contribué pour une large part. tée au quartier Latin, le ler âvril, 1864. Les étu-

Dans les premières années du présent règne, VICTORIENSARDOU diants de l'époque, ayant été blessés par- quel-
Waldersee lut zélégué dans F6mbre, par suite ques allusions de la pièce la sifflèrent, et pour
d'une disgrâee dont 0«1 ne 8,eet jamais bien ex- son Premier essai, Sardou enregistra un menu-
pliqtié, la cause. Mais, depuis, l'empereur s&- Le ler avrilproèhain, c'est-à-dire dans quel- mental four. Depuis, Fauteux de, "Patrie" a con-
tàft rapprochê de lui et l'honorait de son ami- ques jours, Monsieur Sardou, le plus grand des nu assez de triomphes poux oublierces débuts de
tië. Wýajdérs,ýe était consulté dans toutes les dramaturges français modernes, célèbrera, le mauvaise augure. La dernière --oeuvre de Sar-
grandes questions > clui intéressaient Fempire. cinquantième anniversaire de son entrée dans dou est, on le sait, " La Sorcière ", inte-rpTét6e
Vestlui qyi commanda les troupes internatio-1 le monde clés théâtres. Cet événement sera 'boirie actUellen1eiýt à Paris par Sarah Bernhardt. Le

%,avlee lorB, de la dieriiière révolution des BoxëuM mém ' Par uLe grande réunion de célébrités Public a fait un grand succès à cette pièce,
en Chine. On se rappelle que, durant cette ex- théâtrales françaises et par les amis du grand dont la scène se passe en Espagne,ýdu temps de

le généTalissime allemand homme, appartenant à toutes les classes de la l'Inquàition. Ce drame historique est de touteýýion de 1901,
neut la, vie sauve, lors de.]!inceiidie nooturne société et venus de tous les coins du monde. beauté, tant par sa conception, que par sa mise
de ses quartiers généraux, que gTâte à l'é-nergi(ý, M. Sardou a lyrodýuit'soixanteet-dix pièces de en scène.
et à la, présence d'esprit du brave
colonel ýýMaTchandle héros de Fa- LE LAIT 1 A NEW-YORK
ehcdàj qui; ayant le premier Sigma-

Aé lé danger, fut lé pTemier à l'on- On regarde chez nous la vente
rayer à I& tête de sqs braves mar- du mauvais lait comme une'chose

impossible à empêcher.
Or, à New-York, la question a

LE -MINISTRE JAP .UNAU EN été résolue de façon aussi simple
quýe:Cicaee.

FR. La lggiektîon sanitaire, confiée
e'RilleuM à un savant doublé dyun

New dennote ici ën Na-I
Pýàla*thrO'Pe, le dOctéur Jý

-Mmonc, miMiAtre, p1éniPOt1ýn gle, a édicté une régflementation
tiaire, Au JaPon en 'ele iMPitOYable.qui assimile à un cri-me vente du, mauvais lait; et,1ee ce, eplomate la

paris est dos plus déh.ý,>at,,4, étant sous 'son influence, la mortalité in-
fantile a rapidement baissé de 99donnés Ieîs f3entiments &'sYmPa-,

thie que 'd'outre-mer P. C,
týMOignOnt alliés . lesà leurs A New-York, pour vendre du

.. lait, il faut une licence, qui est
Ceat avenue dans un Oujoure révocable, et les iooùux

très tranqiiüle, quemt.,6tablie
la légation du JePon. Là.1vivee 

es vendeurs sont soumis à des

Son Ewellencýe M. Mothnop, Mada- 
10011difions trèa sévères qui écartent-
t0utý Possibilité 41)infection du lait

î me'Mofoný et-Iqur par les Contages provenant des ha.
graPMA avec son père, qul .11affec- bitantg. Fn outre) la. t
ioinne an sýPrýfme 'dýýgré, par 

emPéxature
t de ce liquide ne doit jamais dép&g.
un sentiment ti-ës digne dé rcma;r-,ý-, Ser 10 degy6s oentig. Au. bout de 24
q4e heures, le aaitestdièclaré de llh&tel la rue ý&ar, 12eau mpropre.

-ont été exclus leemille'objets Tous les mois, les laitiers doi-
nais, 4nt on abu2e tant ailleurs, vent donner la liste de leurs va-e rien ne rappelle moins le japon Z4el Avec l'âge de la race, la nour.
:.que , ge 1(*,atip riturE4 la boisson, la qualité de

W tablM, Mâis tout FEýaU servant au la-vage; et ih neror 
peu vendre le lait dane jet -'stee est ýw-h0M e ,le, ejul quinze derniers jOum. de la ge«ti

dé pý, tion ou, les cinq jouis quii suivent
la délivrance.,#èt 4e

ïict Li, premié» punition pouzMan
rvé Àï que à ceë prffle nx et

trdg'; 1 a t de

A
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L'Infanterie japonaise voir-vivre, la veuve peut songer à se remarier. La légende du RésédaEt encore doit-elle laisser s'écouler quatre ou
cinq mois après l'expiration de ce deuil avant

Au moment où va s'engager entre les belligé- de réaliser son désir. Un jour, l'ange chargé du soin des fleurs,
rants la guerre ."de terre", dont l'issue peut On envoie des lettres de faire-part de son se- écoutait avée un charme infini l'hymne de r,ý-
être, décisive, on est tout naturellement amené cond mariage, qu'on peut annoncer verbalement connaissance que les plantes adressaient au
à se demander quelle est la valeur du soldat ja- aux amis intimes quelques semaines avant ; Créateur: les unes le remerciaient de leur avoir
ponais et plusý particulièrement du fantassin. mais on n'est pas, pour cela, dispensé à leur donné les qualit6s bienfaisantes qui adoucissent

Citons, à ce sujet, l'opinion du général Pé- égard de la lettre de faire-part. les maux et souvent les guérissent; les autres
doya, ancien commandant du 16e corps d'armée, Avant de quitter la ville qu'on habite pour lui adressaient des actions de grâce pour la
opinion très autorisée, fondée sur les observa- suivre son nouveau mari, on fait des visites beauté et le parfum dont elles étaient doulées,
tiens quýiI a eu l'occasion de faire pendant la d'adieu à ses amis, et on profite de l'oecasion toutes le bénissaient- pour les bienfaits qu'elles
guerre du Japon avec 'la Chine: pour leur présenter ce second époux. en avaient reçus; seul, un réséda, lit entendre

ý"L'infanterie japonaise a été remarquable et, La présence des enfants du premier mariage un soupir de regret. L'anjke, surpris, s'appro-,
en toutes circonstances, pleine d'entrain et aux secondeïs noces est chose délicate. S'ils sont che- aussitôt de la petite plante herbacée, eneo-
Waudacle. Est-elle à l'avant-garde, elle cherche tout jeunes, ils ne comprennent paý, et il n'y a re à l'état sauvage,- et lui demande avec dou-
à attirer sur elle tous Iffl efforts de l'ennemi pas lieu de se préoccuper. S'ils sont déjà grands eeur la cau&e de son chagrin
pour permettre augros -Aujourd'hui, plus
de l'armée de manoeu- que jamais, j'étais hcu-
vrèr et de choisir son reux de mon sort; pla-ttaqueý.point cf àé près de ma soeur, la

margueri dont lapositions fortifiée4mê,
àmes n'arrêtaient pas -lie-ëOTOUe est trop loinjson,élaný; elle en a don d ueuillage, je m'étais

ne la preuve dans le plu à lentourer, ce qui
combat de' Ping-Yang, contribuait à la rendre.
ou encore près du fleu- 'Plus belle. Hélas! je ne

puis lui donner le par-Tatong, à l'attaque de
la position de Talien- fum qui lui manqueet
Ouan, qui peut être c'est là ce qui cause
considérée comme la ma peine.
porte de Port-Arthur 71ý -Ami, le regret que
du côté de la mer. Les tu exprimes est si doux
colonnes, sous les or- à mon coeur, que je
dres du général Nosi, 4 veux t'en
s'avancèrent rés 1 olu -

récompenser
en te douant d'un par-

nient colitre des ouvra- fum exquis qui rappel-ges fortifiés, sans at lera ailx hommes celui,
tendre le- concours de de la vigne en fleur,
l'artillerie. tandis que tes épis of-

"l'es japonais ai- friront 1 à - leurs yeux
ment les attaques de l'image du blé qui les
nuit ; celle exécutée nourrit. Maintenant,
ar ýle général Ostima dis-moi, veux-tu deve-

an combat de Seïkan nir le partage du riche,
peut être donnée com- te plaire dans les ser-
me exemple. Elle lut res,-dans les ýmfons do-
conduite suivant les rés, dans les jardins les..
Ùgles de la tactique mieux soignés? Chûisisý
elle fui précédée de re- -Ange des fleurPI

soigneu- je me -trouve bien où
sement faites, le secret Dieu m'a fait naître..;
le PIUB »Solu fut gar- je ne . &aurais yivre
dé sur: l'opération, et, sans la rosée qui În
tandis quun combat. rafraîchit chaque ma-
démonsiteatif mainte- tin, sans le soleil qui
nait ],ennemi sur ses me donné la chaleur etý,.,
pýitions, une autre la vie, sans la brise, qui
colonne manoeuvrait berce doucement enpourý venir tomber sur unrhe, parlant des fle si
son flanc. Le sucàés mes soeurs, et en me
fut e0Mpletý 4nnânt leurs caresý

ses; mais puisqu'ilC'est d'ailleurs la
tactique conistanteldes. mest permis dexpri-
Japonais:, combat dé- mer un voeu, pYÎe Ziý,
rucnistrÈtif crun côté et phire, quand il prendX'a
coup de massuede l'au- ines graines sur sien.

ýtre. lis POUSSent Tof, ai4: légère, de, léÊ por-ý
Jusqu'à lai4 t'àr de préfýrehee surIXP,&Xr£U= eAP«,&t« CRABGi*'NT A:Iý& eÀ IOIClÇEI Ti
Ený toutéi, Vir- 'la fei de Vouvrière

eonstancei lu JaPapais ýôIýt ee'Uye d'initiative et témajinent quelque chagrin de lýv&nement, ou dane la cour du -prisonnier.et ï dl esl"i't de'i où peut l" faire faire' un 301.1 voM e cette demande, le visage rayonna!Yéýnd ant de l'angeýrelR sont les soldats twüveaux uppýOè% à se les préparati et avecfs ý,Iëo-c&,Ëuonies> Xais jl'ne fau-ý dq.'bonhéur,, et l'humble réséda, qu'il bai«
meniirer:sur terre avec les ]RV9ýes, q-Uïý -, ffllit, ëuX drait rien leur ni les instruire ýà leur re- amaür, devint lami 'deýtoütes les fleurs.- Les
8usJiiýi, ý et ils Font prottvý de ýqÉgüë d'a"> t'Our seulement de ce Qin egèt pesbê' !ËýéÊ doüý M àr tes'le ch4tisséût, les verveines dý tde rudes; et redoutables àolâto. eenwi'nt iau leur explique qu'on àe rémarie re PA -violettes lé eherâentpour à croit ès dý, iui,'.ýles

qwils ýs0ievt mieux ýpýotýF4; on feur',dit qu'ils- et le isïeint Les
Mb ëý roses -se pl.a e.,

pa$'à eraindre etL en _gcarab6es et 169 iýalong 'eienàent. pemant lès
la ý,MI6bratiûn du chaleurs d7été, C'hÀnoher Ilombrê et là fraîcheur

Mfiýr1agee ýàt,1&ép artir 'ÇoyagÇe ýpi>nr quelqum sous son feuillage léger. Petit, PlIé, salis -beau-jourg, fonde* té, il passemit, digirnotion,
l'émarque8 ail iiii

quiet 'des &tïtb, -no" Parlerons à Mui qu'ob- lié ie 4= parfum qu'il' elbele.
X0 

da est la déliciieuse- 
0-"t

An-vent les wil", - ici, IÀ"à (îrûlte'ïýt à p t,2ý IÀ ýýW
U docil cron"l 'i im porte deux Arwý'ce M'oet, sophe se audiei appéli Mi.

qÙ #,Prm gël,ýn 1" Idit du sà- VI-01 te

>1

Ji!
eà
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Petites Notes Scientifiques

LE PONT DES CHUTES DU ZAMBÈZE

r La grande ligne du Cap au Caire, aujourd'hui en pleine exécution,
doit traverser le Zambèze dans le voisinage imm6diat des chutes de
Vict-oria-Falls, qui dépassent, dit-on, en grandeur et en pittoresque,

1 celles du Niagara.

Iln immense pont en acier a été prévu pour cette traversée. Le
projet adopté a pour auteur M. G-eorges Imbault, ingénieur de la So-
ciété 'I' Cleveland Bridge and Engineering Co.", de Darlington, char-
gée de sýoi! exécution.

L'ouvrage aura une longueur totale de 200 verges, avec un arc cen-
tral de 152 verges de portée. Il franchira le Zambèze à 198 verges au-
dessus de son niveau moyen, c'est-à-dire à une hauteur supérieure à
celle de tous les -ponts du monde. - Au viaduc -du Viaur, la hauteur
du rail au-dessurs du fond de la vallée n'est que de M verges La
largeur du tablier sera de 10 verges, suffisante pour le passage de
deux voies ferréffl. Le montage de l'arc central se fera par la métho- ...............

-de aérienne, comme au viadue du Viaur, en procédant -simultanément Le steam-coach de Chnrch, IMà la construction de l'arc sur l'une et l'autre rive et en maintenabt les
pièces au.moyen, de câbles en acier. Le poids total de l'acier employé
eerla de 1,600 tonnes. Les diverses pièces-sont aujourd'hui presque faits il y aura bientôt un siècle. Les propriétaires de diligences met-
achf3vées en Angleterre. L'érection du pont pourra ainsi être, entre- taient alors des bâtons dans les roues des nouveaux véhicules qui de-
prise dès le mois de mai proehain. vaient supprimer l'usage des chevaux. Aussi, pendant un demi-siècle

les puissantes compagnies de transports par diligences furent débar-
rassées de la dangereuse concurrence de la vapeur. Mais de tenaces
mécaniciens poursuivaient dans l'ombre la solution du problème de la
locomotion à vapeur, qui, en 1825, fut si brillamment réalisé par la
mise en service du chemin de fer de Stokton à Darlington, précurseur
du chemin de fer de Paris à Saint-Germainý La complète réussite de
la trac4ion à vapeur sur rails devait naturellement faire naître l'es-
poir de généraliser ce procédé de transport sur toutes espèc'es de rou-
tes. D6 riches Anglais, t-018 que Sir Ch&Tlýas Dance et Walter Ilanock,
osèrent même créer des services dd diligences à vapeur en concurren-
ce avec les diligences à chevaux, qui étaie-nt alors les maîtremes.abso-
lues de toutes les routes. Lesteam-coach que Church fit £onctionner

ec succès entre Londres et Birmingham est un magnifique a écinien
d automobile (voir gravure ci-dessus,) montrant quels progrès la trac-
tion à vapeur pourrait avoir réalisés, aujourd'hui si les corporations deg
maîtres de poste ne lui avaient opposé &insurmontables obstacles. Les

Le peeffl des pagsUen. grandes voitures à vapeur de Sir Charles Dance ýpt de Church ne
marchaient pas à une viteme moindre de 17 milles à l'heure. tue autre

UNE INNOVATION AMÉRICAINE Machine, construite par Maceroui et Squire, parcourut eans avaries
plue de 9,,500 milles à une vitesse moyenhe de 20 milles à Flieure. Ajou-

Les Américains sont gený pratiques, il est presque futile de le répé- tow que la dépense n'étaïr que de'6 cents de coke par vaille.
ter. Aumi, ee .rendant compte, que les passagers de leurs chemi deins Or, eom=«: le progrès, West pas une de ces plantes que le moindrefer-ne scent, après tout, qu!une sorte de fret vivant ils ont décidé de hy.r ouche à am isz p 0 dauB les ornières de la plaine, l'alutomobilisme,ta-rife-r:leur transport selon leui poid&

Cette méthode originale de servir le publie voyagefur, est appliqeée
depuis un mois environ au coloradQ, Our la lig*4
ley. Ctaqu'evoy'ageur p4îe*onlticket de:chtmin de foi ýgù1on iqon <,
poicla. lJnebascul,ýý aut oinatiqué eAampi1le lebillet (voir notre
te oi-dessile). 1unsupp,1ê1nený est "P"à 'da-£ le, traiu ealcý -

d'après -le poids du vùy ageur;
,Très heil ýnieqs4,»

P L"KUTOKOBILISNE
......... ..deux grandlez M deel r4 'l' at47swuMIù guerre eu tre puissaneeg a 1 la

rare, qulello ieinflu ence.-plus ý.où moins th à-tes. leý branches de' l'1448-
trie. c5eôt, aiiisi:quo leà bbstilit,48 rùsso-japmiaises viennent dtý -ppytý'I'r,du: bue que le,,ý&pon a7ýJit fait en FTuý une: inat

ýlp,: ConTiaisance PU

portante commande d'automobilps de guerre.
onn que moyeil

Les perfecti emêýfi te, le, génie fian s a apportéc à ùêýý

de lacomotion et de'trAnspoi.t., ýônt Id Seadre bi-entôt
ý-pQrtoùt où le tïýM1À et la foro&méeaniffl sercet des -11Awteurs. de pre-:

'Ayant déjý:par1é ici des clébuts de Pavtomcobllismle,.Iiuw cielons à:
pous de, quelq Mo 1 1 à fui 1. au sujet déma çuý en

Automaeb" =te.

Xue'à rakirieité et au Pétrole, s est relev6, un jouT, pl-as vigoureux
41)k i8maW : Ik rôle, 4u QUOYAI et dm , b6tes de ttactiOn est près de
f inir, ýdeý MIùs gr-ft vul4w représente, M-*e auto de luxe des plus con-

a atos de famille, délice des claguff ur ta chauf
leuf-s quli _wvIent 4éÈal8elr égus C(Mlytft- NOUS Montrons aussi une
machine de route, qui ,vielwt daeconip 't de griiuper une êtè
týês raide, il et permis TiBn iÙÉei d'après notre ýignette.

tels e',solidement construits, sont, en 18 com-téeleux pour explorer unP"ndý de« futur 0hümp dt 4-:
tai1>ý ýJfàr, pýtiti Jap6naiè étaient donc bien a-vis6s qùBP4 J.k ý#0uuiq»tý

dee hStüitéçý
7, 77

V-4
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meure réunissait une compagn e aussi élégan e,M ONSIEUR PIERRE qu'aimable et devenait un lieu de fêtes, célèbres
dans toute la contrée.

Sa fille, Diane, une créataure exquise, aussiÀ
jolie que bonne, faisait les honneurs.

Il s'appelait Monsieur Pierre, tout court. Etait-ce l'influence de son nom ou le résultat..
On ne lui connaissait pu d'autre nom. Nul de l'éducation un peu masculine que son père.

ne s'en étonnait du reste, car on le respectait lui avait donnée - Mme, de Rieux était morte'
et on l'aimait pour sa bonne figure d'aïeul, en la mettant au monde - elle était passionnée
grave et douce. pour la chasse, plus qu'aucun de nous.

On se disait qu'il devait y avoir eu quelque Je dis "aucun de nous", parce que je me
grosse peine dans sa vie. Il habitait, tout seul, trou-vais un des fidèles habitués de ces réunions.
une Unique chambrette, où personne d'autre Mlle de Rieux était un " fusil " de premier
que lui ne péri&rait. Il ne sortait guère que la ordre, un peu vif, peut-être, comme on dit, et
nuit, aux heures d'ombre, comme si la lumière parfois imprudent, mais qui, à bonne portée,
du jour l'effrayait. manquait rarement son but: lièvres et per

-Quelque apeien criminel! disaient les mau- dreaux en savaient quelque chose.
vaises langues. -ndant, se bornaient ses exploits. Le

-Ou, quelque foul marquis s'était toujours refusé à laisser sa fille:
Mais ceux qui le connaissaient se sentaient aborder la grande chasse, spécialement celle du

conquis tout de suite par sa bonté. On assurait chevreuil, doni le tir'à hauteur d'homme et à
qu'il distribuait en secret de larges aumônes à gros plombs offre des dangers particuliers,
ceux qu'il voyait souffrir autour de lui. Cet Mais, cette année-là, Diane supplia tellement
homme, si simple d'apparence, était donc riche! son père, et, tous, nous joignions si'bien nos
Certainement, il avait dû vivre autrefois de la instances aux siennes, que le marquis lui per-
vie du monde, tant ses manières étaient distin- mit de faire ses premières armes à une grande
guées et son langage correct. battue.

Le hasard nous rapprocha. Etudiant, je me (in lui donna les recommand tions les plus
trouvais habiter justement tout à côté de lui. ... précises pour ne tirer qu'à découvert. On char-
En nous rencontrant, nous échangions quelques gea son fusil avec un soin minutieux, et o la
mots de. politesse, et je lui dis. un jour, je ne plaça qcue la direction spéciale d'un chasseur
gais plus à propos de quoi, que j'étais originai- LA VàLtPTIÉ' qu7on savait expérimenté -et prudent.
reL dé saint-Rémy, dans les Vosges. (Du geste humain dans Phypnose.) Je me souviens de ce départ pour la chasse,

Eu, entendant prononcer ce nom, il parut si bruyant, si auimé, où nous entourions gaie-,. 1

troublé. Son front se creusa d'un pli soucieux. ment l'héroïne de la fête, qui marchait, fMre -et'
Depuis ce jour il ne me parlait qu;avec éîmo- d6jà triomphante, belle comme la déesse dont
tioiL -As-tu entendu parler, eontinua-t-il, du elle portait le nýim,

Visiblement, il me prenait en sympathie. J'i- marquis de Rieux? Mlle de Rieux et son guide, qui ne devait pas,
gnoraiw pourquoi. Je ne savais d'ailleurà rien -Oui, répondis-je. >Je me souviens, en effet. la quitter, ge pooerent à la lisière du taillis, au
de plus sur son compte que son nom simple C'est -une histoiire bien ancienne et dont on par- rond-point des Bruyères, que tu connais sans..
Monsieur Pierre. le, dans le pays, comme d'une légende. On ra'- doute.

Cýr, un soir d'été, comme nous étions ensem- conte quýil a été tué à'la "chasse. Es avaient ainsi, pour tirer, en arrière de la
causer et que je -lui parlaiB de mon pays, -Pr&ia6ment. Et ce n'est pas une légende. ligne, toute la largeur de la route.

do, lý. .grande joie que j'aurais d'y retourner aux, M.de Rieux était propriétaire du châteaude Le marquis se plaça à trente pas de sa fille,
vacances, daller tirer des chevreuils avec quel- VillemQnt,ý à quelques mille-s-de Saint-Ptemy. sur la Mame ligne.
ques , camarades d',enfànee, le vis le. vieillard, -C'est cela. rn château qui est en ruine au- Il y avait à cette époque, en forêt, une in-
tout à coup, ebanger eexpreasion, pâlir, et, la Wrd'hui, sous les clématites blanches et les. «oyable quantité de chevreuils: dès les pre-
'bouche tremblante, les yeiix hagards, me, crier- herbes follm miers cris' des batteurs, la fusillade se mit à

-Ne chasge pas, petit-ne chasse pas! marqi-ds était le plus accueillant des crépiter; de pluàieurs côtésgrisant les chasseurs.
Mais MOI, dansl'enithousiasme de mes.vingt hôtes. Pendant la période des chasses, sa de- Diane ne lut Pas d'abord favorisée. Rien ne

"'Je me mis a;i con lui venait que quelques
traire à célébrer ce plai lièvres effarés que l'on
sir des dieux, l'exercice dédaignait ce jour-là.
fe .plus salutaire qu'il y La pauvre débutante
eût pour la jeunesse, A piétinait d'impatience.,
Igaiw-Remy, mon pays Erdim, comme un
natd, ýk 5-*îbier abbu- éclair, un '1broquartý>...
daft sauta le chemin et rou

1 Insenséi la au milieu, frappé
en fixant par la chasseresse, tout

sur 14ai'. unrogard pres- émue. A peine sonroln-
qS, 4u»banL pagnon lui avýÀit-il Ta-

pidement rechargé ffon."
xdaz»UM&t de' son e.fý fusil, que lés -tàbat-

teuro, si rappro(ffim,
pe, commeilçai-'t à lm

di:w une que apereeeoir çutre les ar-

Ji ý",î9 îm"w annoncâYent.
thire de 

Chevreuils, en...
avant 1

Cinq Wies Utes te-
naient de bondir deý
vaut eux. EUeî s'élan-

-Moi âm, 1, jai chas- cêrént eutie: 1e
tê beauooùp> Autrdois, et sa fille.
Mgig Yai, Mé témoin, J14tais tout. ýpTès.1 . ze.prée de 5aint-ReýnY Jus- Le plue lyeAu èt lé Plià puifflant des cuiras sM d'esçadre Construi ; t ë ürusse$. Frau ce. vis la jeune.fille éiku-tement, d'un &&iden.t Torpillé dans oùw'le compartilhent'du gouvemail, à PortýÀTthuT, le 9 février lm,; par les J-apo-' leý de

-antabk, que je nai& Déplacement 110W t-Onnee ý, Vitý, 18 noeuds. Charbor4 1»0 tonnes', -Blinda vris: la boueheý pour
me guis jurè,de ne p1ý9 plet à la ligne de flottais014 & 10 PoUeeeýâ t 1-2 pouem BlÎudae supérieur, ýde S pieds de hau- Ji emphber de, tire,
t0udXýi jamiali à lin teur, épaieseurde 0 pouces à 2 1:.2 POUC4. Pont incliné protégé, cuàrgam d84 pouSL Cuirassé màis 'le "neuÉ: ' le

du pont, 2 pouces; des toiimuéa"ýIl poî6e0ý Cauoi;$- 4 oetouado le,4 pcýueeÉ, 12 canonm de 0.. tetnp8ý Deux 1 coups déde u0ef, ",cia-noms r&ipitàeda 4üarane, 
pe ' 

de 3 pouces, 
28 pctits 

canore; 
4 tubes 

2 s0ýw Teau 6t £ au-des- fusil

te- KIUL, sus de VMuý Le 'ý'Crqeevita sert aetuàlk= iât dé bait4lîé daM IX 1ýerieure r$nt &u5sit5tý MMÎViS
eaî tenu parole.' deun icri déchirant
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de quantité de menus
objets, tels que des sta- LE DAIMIO JAPONAIS

tuettes, des peignes,
-cigares, des

des fume
Sous le noir fouet de guerre à quadruple pompon,manches de couteau

des L'étalon belliqueux en hennissant se cabre
billes de billan

Et fait bruire, avec des cliquetis de sabre,
des dominos et même
de petites tables, fabri- La cuirasse de bronze aux lames du jupon.

quées avec une subs-
e tance présentant les Le chef vêtu d'airain, de laque et de crépon,

divers aspects de la Otant le masque à poils de son visage glabre,
corne, de l'os, du cellu- Regarde le volcan, sur un ciel de cinabre,
loïde, du marbre, et Dresser la neige où rit l'aurore du Nippon.
qui n'était autre cohse
que la " galalithe" ou Mais il a vu, vers l'Est éclaboussé d'or, l'astre,

t pierre de lait ". La Glorieux d'éclairer ce matin de désastre,
1 base de cette prépara- Poindre, orbe éblouissant, au-dessus de la mer;A-41LENUND tion est la caséine eý;ý.-

Cette ville, située sur la côte occidentale de Norvège, jusqu'à la fin traite du lait. La pier-

de janvier dernier, n'existe malheureusement plus. Bâtie tout en bois, re de lait aurait l'avan- Et, pour couvrir s .es yeux dont pas un cil ne,

3 Alesund, ville de 12,000 âmes, était un centre très animé du pays des tage de ne pas se ra- [bouge,

fjords. Hélas! un incendie, allumé dans une fabrique de conserves de mollir dans l'eau, com- Il ouvre, d'un seul coup, son éventail de fez

morues, durant la nuit du 9,3 janvier, se répandit avec une grande ra- me la corne, et d'être Où, dans le satin blanc, se lève un soleil rouge.

pidité dans les quartiers environnants, et quelques heures après, il ne infiniment moins in-
flammable que le cellu- JOSE-MARIA DE HEREDIA,

restait que des cendres, de ce qui avait été une coquette petite ville.
Les pertes ont été estimées à 15 millions de dollars. loïde. de l'Académie française.

Le marquis, battant l'air de ses bras, s'abattit
lourdement. Il avait reçu, en pleine poitriii-:ý,
un coup de crevrotines à trente verges.

Il était tué raide.

Je n'ai pas à dire la scène qui suivit. Tous
les'chasseurs étaient accourue. Chacun s'em-
pressait, les ims auprès du pauvre corps, les
autres cherchant à arracher la malheureuse jeu-

ne fille à l'affreux spectacle, lôrsque, affolée
pâle comme un spectre, -menaçante et terrible,
elle se redressa en demandant:

-Qui est-c'e?

On. avait entendu deux coups en même temps.

Aloray plus pâle qu'elle ericore, le chasseur
qui ravait assistée s'avança et dit.

moi...
Mlle de Rieux ne prononça pas une parole.

Flle étendit le bras et montra la route au cou-
pablÇ' qui 'S'élaigna, chancelant, tète basse, pour
toujours.,.

-Ce coupable, ajouta M. pierre'ý S'est rietiré-
du monde à. la suite de cet épouvantable drame.,
Officier, il a renonce à swcarrière. Il a mý:ne,1

abàUdo1ýÙ6 son- nom, caÉ,_1ôýsqu>on le pro-non-
çaite'.il eniendait lès güns, trop info rmés pàt lés
journaux, eh1ý2eh6t6rý

01eýt lui.1qui a tué Umgrquis de Ri-eux.

Ip-h.gué§ années, il'ne connaït plus

pergoune personne, ne le connaît
plus.

il pýssa sa vie, comme un Paria, seul,' triste,
abandonné, mais sans regret, pourtant, et san-3
renlôrds. Oui, sans remords, car ce coupable'
est innocent.

mile de Rieux n% jamais su la vérité
Le coup. qui avait ýuë son père venait dýelle4,

Son compagnon Il avait P215 tir&..
lWais, au f atal momeût, il avait, bn un instant,

compris que l exýteit,ýýg de cette adorable jeune

et il s'éfitit sacrifié pour e1rë1ý

sans bêâiter sur.

la peesminalitéî du héros,-apil vou Pa-

déyûuimieLiit, Y Dur wk, deRieijx?
tristement, 3L 2,ier1ýe rép();Q6til. gra"e 'que nous (lumiolas ci-dessus reprëserýte 'UM."Ue de moeurs au pays du Soleil

Itàimàis'. t6vant; sýë'1te qul se-zefflvelle enèolre4,zios. -!oursý dan' léà Miomtagne8 lé d Ni
Qù QI)-la pratique e - ppon,

Il. DE :FplýQ îw: . deplils ýkX cLe dix siàchs. Mi-troubadours, mi-pèlerins, errent
parmi Ies VIlues eaintu du Japon, à la suîte S un- Yoeu qAs ont prononcé. pour la vie. Ces
Japonais jouentde la flùte et du s_=ý,sen, pour se ptý,eéurér des moyene d'existence. Leur cO
für, 

, iý.
U fl]K)Mg DE e est, ain,,si qulc>n l'0 -voit, des pie originakia, Ç)'e',er*ît que oea musiciens portent surla

tête, 'Une soi-te, de rucht,ËntouxM, &ýuu lo' ýcýe devant les Yeux. Quant à It

à -111ýXpWtiùn hy, -. semble du c"tume, aaufimre*, ýaýe nauteau dé wiet etc., il ee des plue connus depvàe.,que
1, êeè,L "i 4ý'1î4r -j"e à .,»ýmbouýr la photographie ý'a
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-Enfin, ce n'est pas moi qui ai causé l'indis- prêché l'Evangile dans les Gaules; et, tout enCONTRE-ORIDR.E position de Mme Gartrait 1 épelant, il regardait sa petite mère en dessous,
-Mais vous m'indisposez, moi, avec vos £a- puis me lançait un regard d'intelligence, car,

Si voue saviez comme je l'ai bénie, cette chère çons de vous moquer, votre sourire... Bébé et moi, nous sommes une paire d'amis.
Mme Gartraitl Je l'appelle chère; c'est une -Voyons, ma chère, vous ne voudrez pas De l'autre côté de la cheminée, ma femme
façon de parlex, car elle est très désagréable ; avoir fait une aussi jolie toilette pour rien?... était étendue dansison fauteuil, toujours en toi-
rancunière, cancanière; et son salon est un de -D'abord, elle ne peut pas vousplaire, cette lette de soirée.
ceux où je ne vais qu'après en avoir été prié toilette; vous l'avez trouvée trop ouverte... Jéprouvais une véritable satisfaction. J'avais
pluAieurs fois par ma femme. Mais, l'autre soir, -Pour aller dans le monde, oui; mais, pour ou peur de perdre une de mes soirées du coin,
j'ai trouvé Mme Gartrait charmante, adorable... rester ici, elle est juste à point. du feu, ces soirées comme je les avais rêvées tou-

Nous avions accepté une invitation pour son -Rester ici t... Autant m'enterrer tout de tes en me mariant. Enfin, après plusieurs
grand bal annuel, le grand bal qu'elle doline à suite 1 échanges furtifs de regards entre Bébé et moi,
la fin d@ chaque hiver, parce qu'elle est bien -Tu exagères 1 mon gamin, devina-nt que son intervention était
forcée de rendre les politesses qu'elle a reçues. -C'est votre mot: j'exagèred Vous allez nécessaire, s'écria:
Et, depuis dix jours, j'a»sistais à de graves dis- m'adresser une mèreuriale, n'est-ce pas? -Je sais mes leçons, veux-tu me les faire ré-
eussions sur les épaulettes de dentelle, sur les Ah'l :certes non. Je n'en avais pas la moin- citer, petite mère?
relevée, l'aigrette des chevaux. J'avais vaine- dre envie. Pauvm petite! Elle avait si bien Ma femme ouvrit la grammaire, et elle l'in-
ment essayé de donner mon avis sur le décolle- compté quýel.lý- s'amuserait. terrogea. L'interrogatoire porta aussi sur la
tageen rend ou en carré; ma beReýmèr-e m'a Tout' à,coup, voilà Bébé qui dëbouche dans vie de plusieurs saints qui furent guillotinés...
vait déclaré notre chambre. -Décapités, mon enfantl

-Vous n'entendez rien à ces choses-làt -Oh 1 maman a l'air d'une fée! -Maman, c'est papa qui me souffle: guillo-
Et le soir du bal était arriv,6;, le dîner avait Et il lui saute au cou. Les enfants ne peu- tinés, par ordre du gouverneur romaiD, en un

été maussade: Bébé nous faisait la moue, parce vent pas deviner qu'il y a des moments où il -emplacement qu'occupe aujourd'hui l'avenue
qu'on lui avait dit d"&P- Trudaine; ils s'apISeew
erendre ses leçons tout 77 77 laieint saint Martin et
seul. saint Denis... parce

J'étais déjà prêt, gê qu'ils habitaient sous
né par des escarpins les portes de ces noms.
trop étroits; j'enten- -Bébé, prends gar
dais, uprès de moi, des 7 de!...A quelle époque ?
frou-frous de robe, les -A l'époque où... où...
frimons du papier à de- les sauvages du jardin

-,mi-brûlé par les fers, d'Acolinlatation... les
les reproches barbares,, maman...

-Julie, vous m'avez -e bruit d'une calot-
piquée.- Cette ruche te troubla la solennité
monte trop haut... Me de Finterrogatoire.
bu ne eont pas assez Bébé eut deux gros
-tirés... ses larmes dans les

Soudain, je souris en- yaux. 'J'affirmai qu'à
coTe ce souvenill,,,un dix heures du soir, les
violent coup desonnet- enfants n'avaient plusTulieétant 

de

te TOAM -émoire, et qu'il
Prim par ma femme, je fallait coucher le nôtre.
couru à la porte. -D'ailleurs,, il tomýe

Et je vie , un petit de sommeil 1
porteur de télégraphe. -Mais non, Père.
Voie devinez IQ conte- Je lui fis des gros
nu de la dépêche « il comprit quQyeux; et

"Mine Gartrait se c'était une tactique.
trouvant subitement in- En le déshabillant,
disposée, vous prie de ma femme eut d'abord
vouloir, bien 1'=imr -elquea
elle fflt foTýée de re- d'imptipnc,.
Mettm à "Plus tard le -Veux-tu te mieux
plaiair Çk us rece- tenür 1
voir. Mais il isavAit. bi«à

Je me précipitai vers -T les genoux deque, su
la ch&inbS de ma foin sa mère, il était eli pays,pays,me; eýJe, frappai. nqCo uis, et' il venvelop-

--ýÂtteuà,, attends 1 'iptýt de ses pet'ts bras.suis pas prête.Ae ne ýNe qois plus f&
-Thutile de t'ha- 'Ùfte notm-y trowaillàtit au &dbwemmlmt de la Metg* «W le ohé% dis l*.

Je profitai de ce1ýa dernière gramde tempête de neWe,4ueý noue venone d'avoir, a> une lois de Plus, lait e'o-' "'elle était embarras,âer toutbil ée lea chan-m à neige, afinde déblayer los voiee lerr4m Dape:un dé:*08 pr&%- Me de Beedents numéros, mou déjà.ditz en quoi con siâtait ce dgkiement, et Comment On combat- 7êtements-,
Alor's, enwouvrant la pour Porter Bébé.. d.6 igne 

au'!portée coinme lm -'huis- -ýta1t l'accumulation de la neige. a-4mous nous domons une vue prise réoenmient. UT la l' son lit et je -lui cUs-dýàp-du cheulin £ët pacifique cAnaffi«à.aier qui glWe aria.e- Pèler ea mère.
gni ic ion, le pugeai 11081deux
4' le yiýit bleu I ý Udem'effl; Jýffl. tort. ý,au- fauý oàbýteniz. Le mien lut ëte=6 de ne reee- clans us h et dendormu _Viteý aprés. noù$.,
1ýAiê ý dù a ='meer --XbdýiQe la-xoliv-Ole en Id- voir q un WOIEW, un malheureux 1 avoir en2kaosM

--vaut lé@ bras Vers »otrý üw de Ut; j'a seu doýý,eétait:un progrès 4ne ce £ùïneaurtio 4fý tout @m.. ainsi faý4 1 faS, si Pyèý
baleer, puieq*o mot., je nlÉL-vais rien obtenu; Pini de laùtre,, il.,y eutbien un Unir encore,

.1 ôli ea maie Bém en lut. attristé, et il vint -Murmurer mais le detnier, - trU faiblee Et, ùlréeitôt> des
à m6n oreille: Ilarmee mignonnes qui.: vinrent W. g1pudance...

Vll
Je ne fis, rien de tout bela; ',W, loraque jiWý' -X=&U eët %ch6b, dis f

Oomme il -avait été décidé' Au miliëu:&= hOýnot, ene me dit.Iroi0sant IA'IiÈpêobe dime, 4eo d1Ô4#$ý aprèe,
j'4tais inotalé -Tu-ttê même pas moé eàüliérs

se dy«Ofi £levant moi, 'avais un sird ùë eortiriom: pu, au
win de ihm rapidemont, eu1«ý mo de boli_ ee vaié appeler julie'.,

ýpaW mon ýëeton de Julie kait partie. ]ýt je 1p>ÙM
tro=et COU dr*">Vbuet m4me pelité dun " 13amwe, eaiu provoquer autre eho8ë qu'=-31 oi vous brü%ýÙe poiÎt athun«,= 1rà éclat de rire,:

1 je faid bien; Î#14 -'roto, omwait'd . aller ýý e bonne Id& ',a eue Mme Qarbrait 1
Gýwwtl, V400 10 mon- Bëw Pèncw sans la 4w4ýit pbnýitlèý Pomrvu lui peenS pâ la fantaisie do

mim lu nom el" , etý

1 1 .. .......... ...

'Ît
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LA FORCE DU IIANNETON

Le hanneton dit "cerf-volant", dont le nom
scientifique est " lucanus ", est un coléoptère
bien connu de tous les enfants. La disposition
de ses mandibules lui rend la prise facile, et
tient bien sa proie.

Or, un savant voulant ýýe rendre compte de la

UNE POULE SANS PLUMES L'ELEPHANT BLANC
pas d'être le se-

M. John Hiay ne se contente La superstition règne pàrtout, même dans les
crétaire du Département d'Etat (ministre de colirs. Nous connaissons tous les chevaux café
VIntérieux) dans le Cabinet du président Roose- au lait qui conduisent le roi d'Angleterre quand
velt, il varie ses occupations ense consacrant à il ouvre ou proroge le Parlement, et qu'on ne .4

l'élevage des poules 1 saurait remplacer par des chevaux d'une autre
Hâtons-nous de dire couleur. A Amapoura (Birmanie), au nord du
qu'il -ne sgit pas ici force dont il est doué, eut l'idée d'atteler ce Co-

palaiýs du roi, se trouve le palais de l'éléphant
d'ut élevage banal, dans blanc. Ce pachyderme énorme, sorte d'attribut léoptère à une petite boîte en fer-blanc montk

le but de se procurer, traditionnel de la 1 royauté, fut ptis en 1806. il sur roues, au moyen de fils de soie nouée à ses

pour la vente ou pour a 13 pieds de haut et possède un caractère très pattes. La boîte pesait 100 grammes. Le cerf--

la consommation dOme5 Ses yeux sont rouges et sa peau, désagréable. volant " l'entraîna comme si rien ne s'opposait

tique, des oeufs et des d'un blanc salle. Les, jours de fête, il est en a sa marche. L'observateur ver5a alors dans le

poulets, non! M. Hay grand costume comme les grands dignitaires véhicule 9 grammes de plomb, le lucanus conti-

s'est eoiané un but plus birmans; il porte sur sa tête u-ne plaq e dor où nua sa route, Une seconde fois il mit encore

élevé et moins merean- se lisent tous ses titres et, entre.ses yeux res- 95 grammes de plomb, l'insecte continua à tirer

tile; il veut tout botine- plendit un croissant de pierres précieuses. A le wagonnet pendant quelques centimètres, puis

ment créer une race -ses oreilles pendent d'énormes glalids d'argent, s'arrêta.

nouvelle de gallinaces . et il est harnaché de bandes écarlates tissées et Voici donc un insecte pesant 4 grammes et
une poule sans plumes 1 treinant un poids de 150 grammes, soit environ

embossée8 d'Or PUT. Il a un fief qui lui appar-
Race nouvelle de gallinacées. Or, plusieurs journaux tient, un ministre, quatre ombrelles d'or et une 40 fois son propre poids.

de Washington décla- composée clé trente. personnes. Avant Un homme de poids moyen (75 kilogrammes)
maisonrent que Fillustre homme d'Etat amé i ent leurs devrait, pour garder toute proportion, traîner

a d'entrer dans son palais, les Birmans ôt
presque atteint son but. En croisant entre elles 3,000 kilogrammes, ce qui lui est impossible.

certaines variétés originaires des Philippines et
du Ja il est arrive> à produire'ilhe race de AUX TTRNES

poules qui, déjà, ne Pofflècle Plus qu'un'(Iuvet,
qu'il 6%git maintenant defaire disparaître par Féministes, triomphez! Etape par étape, la

une nouvelle sélection. femme avance, et, cette fois, les hommes ne sont
pas contents, car ils préten

Mais quels avantages trouve M. Hay, se de- dent que la lutte est

mander&-t-oný à produire cette variété 1 Ces La nouvelle loi australienne f ait tout

avantages sont nombreux. La poule sans plu- une révolution, car elle admet les femmes à Fé-

mes ni duvet sera plus grasse que les autres, et, lectorat. Une jeune fille, miss Veral Goldstein,

par conséquent, plus comestible. De plue, la lectorat. TTne jeune fille, miss Vera Goldstein, a

peau, devenant forcément Plus forte et Plus 1 -14 posé de suite sa candiature aux élections, Gette,

épaisse, fournira une nouvelle, matière Première demoiselle est, dit-on, jolie, élégante et éloquen-
te, et le succès de la candidature

.à l'industrie êt remplacera souvent le cuir. ........ été consi-

dérable 

jusqu'à 

présent, 

ce

SOU-VENEZ-VOTTS DU BOULANGER -.Wr qu ne laiese pas que

d'inquiéter effl adversaires

Savez-voue' pourquoi, à la cour d'assises de Ille Ils nýontpeut-être pas tout à l'ai t tort.

Venise, chaque fois que le jury condamne quel-
qujun à znort, un homme výtu d'un long manteau INVITATIONS ORIGINALES

blanc se montre sur le seuil de le salle et décrie
en 49vant la main: 

Un riche négociant de Cincinnati, enrichi

ce quiy elýez: eux, est If L' màrque du dans 4es. opérations véreuses, avait été mis à

Voici 1eý jury avait, iait Wçuter- uti boulan- -roope.ot Vindex par la ýhaute société, la noblesse coin-

pàùTciuoi les Bitbums, entourent,-ils cet élé- merciale du pays. Vivant à l'écart, il menait
, une existence monotone, quand, -un jour, il, luid' , ai on nér ti il Ilign

et c'est en, souvenir clecette erreur judiciaire phan une prof de vé a oui 0 o-

"que fut 4tabli« la tra,(,Etiz)n de:llhlommEý-I&Utýàme. Te. Peût-ê#e est-ýce .à cause de, -couleur blan vint à Vidée de ramener chez lui tous, ceux, qui

Lés, jugGs luxent, à leur'tour, ee=Ulnnés à une che, qui est très raré pami ses ý congénères, ce faisaient fide sa fréquentation.

forte amende: élle- servit à acheter une veilleusé. 'qui 4oh.üe à, croire au peuple que celui-ci est Il prit l'adresse dé' tous les milliardaires etý

et jour. dans autres millionmaires (le moindre importance, et

qui brýle nait -le palais dei'-do9ffl d,6uéý d"Üne pu! nce mye6iense ý. et SuTna-

La lâmpe. de lÉxi)iation tutelle. . Quoi qu% en isoit, cettè superstition leur envoya à chacun une invitation à un bal>
et q.4Yo-ý écrite sur la moitié d'un billet de banque de

t i pYà£eWémÎýnt. anerk qu'il oerait 11ýuti1e'
TES fflVEILLES DES.ARBRES et dangereux même dke88&,Wrý de la: eombattre. MO dollars, ajoutant que Vautre moitié,avait.

servi également à faire une invit'atio,11 pour
lhetinguez-vous, cidemua,, une petite

«uýmilieù du tronc d'ph jeýune'ý LES. YEUX Du OPM M LS soti, bal.
lnaese noire 1, . . 1 ýý 1 - .1 Inutile d'ajouter que tous les invités furent:
frêpe? oette protubérance tat un, eimi>k tesson

- ýi1 sa . D'après unsavant rulsse - les savants ontde bouteille qui, est élevé arpc ý 1. 1
toutes les ait reconnaître

»t tip fopdý_m enm audaces - on pourr
tè et qui est in-ailtela ro lê% indi1ýidu9 aestinés à devenir des crimine16 à.

la selïe ccâeur de: leurs yeux. Chaque spécia-'
li6te zrimiml aurait une couleur d' ux spécia-
le. Ail dire de- ce savant, les meurtriers et les
v0leurs ont -tottjo=4. des yeux couleur marron;
ceux qui pntîqmmgt: FÉbus de confiance sous,
toutes ses f ormes, ont' des yeux & couleur, e"-

vAgab-pnds ont des yeux e9nleur bleu
un Les yeux noirs et bleue brillçpt par lýur
ab'SEnc "e daffl léý monde dEa

cette thè0rie du sayent russe, sagmuee ap-

oggtré'd&ie 1ý boi 1 qý1Lo 11 ne ',îa' tait lien, déta- 'pliquée par des Umie-re de au rendez-vous, et, dès la prem l'ère h1éuMÎ.
a . 1 ý . .. 1 ,

A-dro,,i*te" brArlcbý & ehé- liee, Pourrait, être éviden=ent 'd'un trm ýgiaud iil éte'curie= de les voir diarw leils sa1qu;pý, à la

ne qui ýùit céi0ý ýoTlrý la découverte des Xecherche de 1 autre moitié de leurs bil1âý
ayëe qu fer à che-ýàl.

ou ëtý. RlxtýefQis aerro, ' 9,ýulemeut, qWm et e'ýý fient pas trop. L'invitation avalit rapporté à chacun 950

ýigâëlii, e«ý,icw -qu'il '.f otýëmotm*, lire,' eat; invités se PUT
'Çetni, ýîeIàï à deux, les billëtg as Sm deeW

p N



es-de "nsm;ss;an dee r,5ýgv1&tevrs

U go j

d'oie eo«moo-d'm,é
Pefx Lff&

M'ach;ne à ail, do /am h;ne

&hé= d'une White4Oà'etphotbgn,-Dhiog d'expffleýw" faitgo è bordde contre.torpÇlmrti
L" tOrPiÜ9ýt1 et le8 la t leu ris tO4ý eeec un tubë siýui au-des1sus,14 l'eiUý La part cwU

néen *%Wiaffl du t1ù1x!ý
"-4iiiýet ýet g" I& ton ille. et lui permet de tombft à l'eau, Rendant lë trajét düà]!o1e tube, lit MRd1iý

4* è'617 " PÂW de k, 04t mi" An M archi. ý 'Une lois dans l'eau,' ei maintenile, à u4ê IMmemx)n..de,8 ila hy-
I* lorpM* eee' vitem propré de: 46 eaà, à la oeconde.
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Nous saurons alors aussi, sans doute, combien plupart, de jour, contre des adversaires surpris

LA TORPILLE AUTOMOBILE et les Japonais ont lancé de torpilles pour toucher au mouillage et qui ne se défendaient pas.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE trois bâtiménts. Car les torpilles De sont pas Sur 3.5 torpilles lancées, 7 seulement ont at-

plus infaillibles que les autres armes de guer- teint le but: cela représente un rendement de

Dans notre dernier numiéro, 1101W avons parlé re. Ce sont des projectiles, lancés par des ca- 20 p. c. environ. Il peut sembler très faible à

des -navires torpilleurs et contre-torpilleurs. nous spéciaux et qui renfermeut en eux-mêmes ceux qui croient, comme on fait trop souvent,

Aujourd'hui, -nousdiroiaB quelques niOts des tO'r- leur provision d'énergie; mais ils ne marchent que les armes nouvelles n'ont pas de d6faillan-

]pilles. qu'à raison de 45 pieds par seconde (il y a bien ces; il est très grand, au contraire, par rapport

C'est cette arme nouvelle (elle n'a pas 30 ans des automobiles qui vont plus vite sur la route) à celui des canons américains à la bataille de

d'existence), quila PC)rtéýlEýs premiers et, jusqu'à et ne parcourent guère en ligne droite plus de Santiago: - 3 p. c., d'après les documents of-

présent, les plus rudes coups dans la guerre 500 ou 600 verges. Il faut donc tirer de près ficiels.

]russo-japonaise. DeuX Culrassés et un croiseur, et visýer avec exactitude. Comme le torpilleur

-eant de 30,000 tonneaux,
jaug emsenibIe-. PIW Nombre des Noms des navires Nombre de

ayant coûté 15 millions de dollars et portant Guerres. Dates. torpilleurs. attaqués. torpilles lancées Résultats.

1,80() hom es, ont été mis hors de combat par Russo-turque . . . 1877 9 2 cuirassés turcs 2 néant. -

quelques torpilleurs de 200 à 300 tonneaux, dont id. 1878 2 1 aviso turc 2 coulé.

chacun vaut $Soo,()oo et e,5t monté par une cin- Chili-Pérou . . . 1891 2 Blanco-Encalada 5 coulé.

quantaine de MarIns. G. civ. brésilienne 1894 2 "-Aquidabau 4 coulé.

fuseau d'acier, long de 15
La torpille est un e aximum de 18 pouces, Sino-japonaise 1894 2 (chinois) Saï-Kio 3 néant.

pieds e t d7un diamètt In id. 1895 7 (japonais) divers navires chin. 18 4 nav. coulés.

portant à javant une charge de 150 livres en-

viron (1111wicoton ou mélinite); un réservoir

d'air coinprinlé à,200 livres par 1-9 pouce carré ne peut agir que la nuit, sous peine d'être vu et LE SOLDAT RUSSE

alimente sa machine qui lui donne une vitesse probablement coulé, qu'il devine goil ennemi

de. 3Ô noeuds* et un mécanisme spécial la main- dans l'obscurité plutôt qu'il ne l'aperçoit, l'ap- TYPE DE COSAQUE

tieni pendant tout son parcours à une immer- préeiation de sa distance et de sa direction est

sion de3 verges environ, afin d'atteindre en- extrêmement difficile. Le tableau ci-dessous, Le cosaque est le cavalier ou guerrier russe

dessous de la cuirasse les o-euvres vives du bâ- où l'on a relevé les résultats des lancements ef- par excellence, ainsi que le dit l'étymologie de>

timent visé et de f aire dans sa coque une brè- fectués iwsiýici dans les guerres navales, mon- ce mot, d'origine kiýrghise. Les cosaques, farou-

âhe plus dangereuse. tre que ces engins manquent souvent le but. ches d'aspect, dépourvus de cet amour du con-

Il semble, d'après les dépêches de pamiral Encore ces lancements ont-ils été faits, pour la fort et de la belle prestance qu'affectionnent

Alexeief au tsar, que 
les armées européen-

les avaries des cuiras- 
nes, sont de redouta-

sés sont moins graves 
bles adversaires sur le

r
qiiýon ne Pavai 

champ de bataille. Pour

dhord et réparables 
tout dire, ils ne sont

sur place; cependant, 
point tendres, et leurs

elles ne pourront pas 
1 s lances font

'J' oeuvre sanglante lé
ne pas diminuer gensi
blement, pour les com- 

plus souvent sans Pl-

bats f uturs, la valeur 
C'est sans doute

ýde ces unités. Il faudra 
t esprit sanguinaire

attendre des renseigne-- 
et le grand nombre de

U±a plus préci hommes qui porta
me 6 pour

les .connaÎtre avec ex- 
Napoléon ler à dire

attitude; mais des ex- 
ces mots devenus célè-

Périences faites récem- 
bres Dans un siècle

nt, en Franc ou plus, lEurope sera
e e, con

tre un cuisson Tepré- 
cosaque ou républi-

sentant une tranchedu 
caine

nenri 
Le type, de cosaque

cuirassé -IV
et en Ang>terreý_ con- 

que nous pu-bliona ici

tre le, yï 
q est des plus aaraeté-ris-

Belle-Isle Èe 
tiques. Par 'sa tenue, la

tent de j'èu ;wre 1ýüéî 
dureté et la régularité

de ses traits, il rap

Èn cëtte eu 
p le, pel-

81()ny lie " ]3ae-isié 
.-le bien les farouches

vit déchirer sa coque 
cavaliers qui changè-

sýr une longueur de 18 
rënt en désastre la re-

ie _ds, 
traite de Russie. Voy-

gallÎsation actuelle des

Il est heureux que 
cosaques replOge. sur

les cuirassés russes 
l'organisation' commu-

-4
1ýaieut pas subi daussi 

nale. Ils habitent les

Provinces
ormidables effets 

de la Russie

peut-être avaient - ils 
dýEurope et d'Asie, au

mis en place les filets 
nord de la Mer Noire

Métalliques protecteurs 
et de la mer Caspienne,

qui, enfaisant exploser 
dans la Caucasie et 'a

les, torpilles à une cer-. 
Sibérie. Is noble sent

tý'aiyte.diýitanee de la ce- 
inconnw parwI ces

que, amoindri8aünt 
gens, et Un noble étraiiý

beaucoup la force de. 
ger na pas, le droit

"explosion etit-9tro 
'de bieusý

dernière a- 
fends sýr leur territoi.

eli'lieu en face 
re. Us C06aqnes nedoi-

de :soutes pleines de 
vent guère an .gouver-

tý"bon'. les bequettes 
Ileme'nt impérial russe

-11waient , alors partiel- 
que le service Mili-
taire.

le'nmt araorti le: ehod,
la V,ýn*e 

Le chiffrý total ae

11ý Qau; noue ne le , eau- 
la populaation de tou-

r11ýl8 Plobableinent que 
tes les hordes cosaque$

tardý loroque les 
seélève (le nos jours à
environ 2,offlffl de.

rmationd seront
ine

'J'

e- ji, î

r t4
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POUR NOS LECTRICES de plateau (fig. 3) en granité blanc et curieu-
sement orné.

D'autres fois, les ronds de ténériffe sont al-Les Fantaisies de la M ode ternés d'un feston brodé comme dans ce Petit
napperon (fig. 4). Au centre, quatre carrés de

Il nous a été donné, en ces temps d'expositi(yil ténériffe et quatre roues forment un motif bi-
de blanc que nous offrent tous les grands ma- zarre. Nous pourrions multiplier les modèles, È
gasins, de voir de bien jolies choses. Le linge car les combinaisons sont presque. infinies.
est, aujourd'hui, de plus en plus élégant et de
PIUS en plus raffiné. On imagine mille maniè-
res de l'orner: les broderies ne suffisent pluson

l'incruste même de dentelles. LES CONSEILS D'UNE ÉLÉGANTE
Cette an-née, c'est la dentelle de Ténériffe qui

paraît avoir toutes les faveurs de la mode. On De jolies mains ont toujours été appréciées,
retrouve partout ses petits ronds ajourés et dé- carelles sonten quelque sorte le complément in-
liés (fig. 1). Sur les chemins de table, indispeu dispensable de la beauté, de l'élégance; màis, la
sables sur toute table élégante, sur les nappe; première- des condition-s pour avoir de telles
rang que la mode a rendus non moins indispen- mains, c'e6t, de les soigner. Ilest certain que les

travaux du ménage ne sont pas prkisément 77,

faits pour leur donner souplesse et éclat; je
crois, cependant, qu'avec quelques précautions,
il est possible de conserver de jolies mains. Je
vous ai indiqué, à ce sujet, mes chères lectrices,
l'excellente habitude de vous ganter avec de

;a- vieux gants pour vaquer à vos occupations do-............
mestiques; je poussI plus loin mes recomman-
dations, car il en est certainement beaucoup
parmi voue, qui mettent la main à la pâte d'une
façon complète en s'occupa-nt des détails de la
cuisine, et je vous dirai de ne jamais laisser ROBE D'ENFANT de 4 à 6 ans, en lainage -rou-
tremper vos mains dans les eaux de vaisselle, ge, La jupe, à gros plis ronds, tient à une
qui ont pour effet de dorroder la peau, de la blouse plissée de même. Col découpé, bien en
boursouffler et d'engendrer rapidement des cille- £arme, bordé de deux rangs de piqûres. Le-
vames, IR est facile d'éviter cette immersion, en bouffant de la manche sort d'une partie plateý,
employant leG ustensiles connus sous le nom de et s'arrête au-del du coude.
lavettes. En tout cas, dès que les soins à don-

...... ie ROBE HABILLEE, pour jeune fille de 13 à 15
ans, en velours 'I' pèche ". -La jupe est montée
à'-larges bouillonnés de fronces qui se retron-....... corsage.,et passent sur les mancheelvent sur le

-demo's du coude par...
Le bouffant est serré au u
un très haut poignet., La garniture se coin-
page ,seulement d'lin galon brodé sur un fond
blanc qui se pose en haut du poignet, remol

ýFig. 3 Fig. 2 te sur le bouffant, contourne l'encolure et des

sables, eur les dessous de plat, dessous de coin- cend devant en deux pattes 'Ün Peu éOaTtéëg...

potipr, dessous de carafe, etc., etc-, que nous Ceinture de velours en pointe.

multiplions à l'envi, ce ne 6ont que ténériffes
rondo ou carrés ou même en entre-deux

ner au ménage sont; terminil il faut nettoyer
in.soigneusement les mains; les pass" à la 0 s"sè

ýe et à la pierre ponce.
undes 'Petits ennuis résultant de ces occupa

tions domestiques, est l'apparition à l'extrémité:..

Î des doigts, de Petits filets de peau, connus ellus
b le nom dl" exil &nt le siège est prineipa-

Iement des deux côtés de l'oncle. Les frottl
!4 ments, les poussières, les contacts de substances

irritantes, sont autant de. causes qui provoquent
la formation de os,,envies, parfois fort doulou-Fig. 6 et occasionnent des abcès ou des
Yeuees nflam

La dEl de Ténériffe est fàite à' la main mations.

au Moyen. d'un petIlit Moule rond oucairré, La. Quoi qu'il eu soit, il faut se garder d'arràcher
un les pètits fi peaui de faire saignê

dqcnte1lïc Ténéri0e est foleile ÎY faire. .C st Îlets de
petit ýtravâil.. de PatieýùÎ ý,ai 9ý 3e pas tout, les pluies iuqcasio" o p .ar ce moyen vie-
trop de luitien ée qui donne, lels plw jolis ré- lent de.rtirýatïoZ. -mienx"vant de s'en débarra@- .

Mr de, la fag6n guivamte. enduisez lpe:'doigts de:
sur kg éhenÎinâ diB4"1e,.Ia denielie de ýéùà_ glycérine, ou - ciel vaseline, que vous lal upe

riffe Produit un'trk'bol cif-et (fie 2)ý C'est elle demi-heure'en egvtitet avec la ireau; Puieý,A l'ai-,
qui remplaee 1& demtelle " ismuoe, d'élégant recourbés, coupez 1eg.envie4ý.
SI 3t ui Wfflt trop Yu1gariséPýl on' pr)e que:"siblý de le= elri.

se rend ecgùpte de la regà6=c,- que procn-re ter leur retour, il euffira, chaqu« jow, de Plein-
cette nouvelle dentelle on compolw'e ý dm des- cer a n eý 1e pourtour demo ongles'en allant

facile« moyeniels wnds et -des de ha* qn ba% afin'de faire dif;p«retr6 lm
Les ro" pl4ô68 en botâ=o formeront li dfflý licules A,ýidermiqnee, Qnamt aux on81M, je vous

de lea Emer chaque ïcùt plutôtAu centre, les cewm appliqués -W Îel, que "118On pleut âuPé en veè'um gris; qïiêý de 18@ ,"Uer, et, avec la lim
aýý 014M de plia A"to et de bandêd çýe passeÎ tOUt autour de la partie de l'ongle adhé-mél»#À" al Motift de fL

tes e=do die différmte di&mè-" <k"ffl en Velours a7çac fieu enca- lrePte ý la ëhair, Vous détachez la petit* peau
tm e P-entô le, et d6couvrez 'l la demi-1m».

001 en vieux Venï3e. dfflit tout owe, toigné ee OTI'G,6ea, garnies de lotit». c6p"u ,en
JIM'A U>à* '4W ýW ténétif fe. Velouro -eeanSýip de eoinl de ProprW, u> entretiën

de loutre et Orné, <k -Vieux
ýýÎ wiet <rune joiie ý,-r4niee et &=ê 4=ta« P

xc* *V alimi um fopdl. loutze.. pour avoir

yý
ý,V1 'l
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derrière le tronc d'un arbre, afin de se soustrai
re à tous les regar s, pu
folles pour parvenir au but avant d'être atteint.

Cependant, ces palpitantes émotions n'empê-
ehaient pas la petite Suzanne d'accourir tout
essouffMe auprès de sa grand'mère, pour venirir 1--]&u gracieusement réparer une maladresse.

-Bonne maman, avez-vous laissé glÀfflcr une
maille

-Encore une, ma mignonne, je devienis bien
parents qui ne cessaient de leur témoigner la maladroite. Mes yeux ne valent rien et maLES CHEvEUX BLANCS 

- main tremble.plus vive tendresse, une toute jeune enfant pas

Bonne mère- petite amie, sa auprès d'eux, accompagnée par une femme, Et le tricot passa des mains de l'aÏeule dans
Lalme ôter ý; fil argenté... âgée, qui paraissait marcher avec peine. Sa celles de l'enfant.
Ilier, tu t'étais endormie; compagne se tenait auprès d'elle pour guider ses -Oh! bonne maman, ne m'embrassez pas ci
Jusqu'à quatre j'en ai compte. pas chancelants, et la soutenir au besoin. fort, fit-elle en souriant malicieusement, tout

-Bonne maman, voici une grosse pierre, fit en cherchant à se dégager de l'étreinte de sa
MaLsl, 1 e père, arrêtant sa fille, la petite Suzanne, en saisissant vivement la grand'mère, vous allez me, faire renverser ton-
Les prit dane ses bras touteo deux main de sa grand'mère, au moment où son pied , tes vos mailles... et mon frère neaura pas sea
"Dis-lui donc, mère de famille, allait se heurter contre cet obstacle. chaussettes. - 'Vous ne le comprenez pàs?
L'histoire de ces bons cheveux. -Merci, chère enfant, je ne la voyais pas. -Si, cela et autre chose... avec une aussi
1 Et, du bout de son bâton, l'aïeule écarta la charmante petite-fille on ne saurait se plaindre
La mère parla de la sorte. pierre qui se trouvait au milieu du chemin. de vieillirI Qui t'a enseigné tout cela, chère

Le premier, - ch! n'y touche pas! -Conduis-moi vers un banc, ajouea-t-elle, je Petite ?
Me rappelle Ma mère morte, -C'est mon coeur, murmura l'enfant en rou-
Ma mère morte entre mes bras! gissant, je ne sais Pm autre chose.

"L'autre blanchit, triste présage!
Ton petit frère allait mourir. LA MAISON BU BON DIEU
L'gutre a dix. aw, il a ton âge;
Veux-tu môter ce souvenir? -Papa, toi qui sais tout, où doneest le bon

Dieu
-Partout, ma chère'enfant.Trois joure, par le fer et la flamme,
-OÙ cela, par exemple?La main forme, le meur tremblant,
-Là-haut, dans son ciel bleu. -bas, dansJe t'extirpai le croup infâme, Ici

Et le quatrième était blanc. son temple.

ýk 1 -Où donc encore? Voyons, réponds-moi Iran-
chement.lie père dit à son caprice

On peut les voir 1 on peut les voir 1 -Es-tu sage?

Chacun est une cicatrice -Oui, papa.

De la faraiRe et'du devoir. 1 -Qui te l'a dit?
-Maman.

D6 baisèrent l'enfant si chère,! -Quand maman n'a rien dit, le sais-tu tout
De doux pleura animaient leurs yeux de même?

"je t'aime bien, petite mère, -Oui, papa.

Et jaimera! tes bons cheveux. -Comment donc?

E. P. --718 soir, quand j'ai fini ma Pege d'écriture
et trouvé mon Problème, bien travaillé, bien
-obéi, et prié Pour tous ceux que eaime,LES GlIRANDS-PARENTS tend$, sans qu'en me parle. en écoutant un peu,
d3dmme une espèce de louange.

krands-parents ent ce. privilège ýOù cela
voir aimer sans, avo" la -Dans mon coeur.
resp6hsabilité de ied nwrendzè ae lewe défauts, -Eh bien! mon petit ange, c'est là, suurtout,
etffliî ocht-ik pr 1 rlesque toujour quIest le bon Dýeu1
fants, tout diepïm6s a ý,îm,-Mer Iîëý yeux eurý les,
moins pardohnables mMaits . de 0* eheesanlouile. elle chéries MOTS D'ENFANTSont ôe "ml>le,' aveui$é-
ment. Ik nlmt plus eharge: d'kn@,w. et laiesentz
ffo'rdiligire, aux pèrcý9 et es dëvoiz8ý Sur le boulevard, Bébé voit passer un cul-de.
de. Correetion,, m ýse V6 la force de 'igtte dévalant à t)ute vitesse sur sa petite voi-
dresgeir effl'jeuuffl plants; ou d ler les Mau-
v#.u>es lierb" qui croissent à l'entour, ---Ohl maman, dit-il, regarde donc un men,

Et oôtte indlilgente tendresse ne touche pas t
ujamýe. zëti Io, coéur aes, bambins qui se sa-

veý4 ador6m, pour leiEr fàiiýe oublîor:lee in£irml- -Maman, viens vite, s'êcrle Lili 1rred est unté-s iln'enttaine.eprèo aoi,,k vieilleïsS. vilalu, Il (w-r"e totli--g les feurmts qu'il PeutdansVeut à la.pro- le iÈlýdin.
menade, fait l'un dleux'«ýVeouS: moue cwa1ý -- Oh ! cela nlést'Ms gentil à lui 1
"Muse, etil marélie 'si lentemeuý appuyé sur sa --Certainement non, maman; et Il ne veut
ffline, quon eiýt obligé dIalleý ag à 1ojoà_ m > P"

P P" en 18ýI$se1* écraser une seule 1
que l'On -àirnerait tant à coià1r. Qela Ôtel yeaî-
ment tout plailsir.,

-Tu te, Plaius &q bien PA-n' ajoute, up.,Rutze. Sur la terr"se, la famille réunie «près le ýdi_-
(ý,rýbndmpke n'entend pas trèe bien, il ý«ut élever ner adniire'la ePlqýn4eur du ciel étoilé.
Ja VOW pourlui Parler, et enclore à quoi servent ces joliee ét

deMaÙda en riant bon-papa. Oileet
ed"eilt tout de_-tràvsréý, Cegi fort'ennuyeux Non? Fh bien t jt

autalit, je vRaau-M, QM de faire la lm- eom,,aeujc,6 à être un f>eif lasse de1a', lig vous Ce sent 188 clous dlor avec
qui, te peut quitter le coin WM de, faim Cherche nu endro ' it:: le6quds le bon Diau soutient I& vo-ate du CW

du, feu, à ýë8tM de -ý0n Thu=ti=eý malgré s" abrit6, et tu PàulTae týRMuser, pendant 1 . P*Ür l'eiýàpêcher & nous écra.,,.'
1uýJet te,ý, sue, P' y, Voit -plus trés elsir> et pourla týi1cüteRi1es cha11!ffltýe8 de ton frère" Le lÊudemàiU Soir, la nuit était noire, de ÈTç*

au de ce qui ap il mefeut Suzaù'ne Mý,demAnd8it -pas MieuXý et, à peine.. nuages COUVTRie-nt't'Dut le elly-L- a -j7'ûi peUrl lit la petite ()dettýe.lu i 1 ire, 4ý à Fetý-ce a=pýgiit, ý eelu ? -IR gýr 11d'Inére 8e fut-ene aasis,ý, qu!e9el courut'
Mot TgDindre sers ýP-etitess ýàýàies. l'ès j*ux reprirent -Et lsùurquoi, MQn lmîauiiy

ýwAwuié,nt rerdTe 4e6e un nouvel eUtetil]4 etU» P4rtWý de ea0he,ý -Aegardez, grailil-pêl-e, li6 ýiîýl
ffMuýdJ!ý, 0eehe, fut se »IottiýWt' bbb 'I)ilàùe, ée Roir'. n'a p&$ mî$ 'un geul elloul
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JEAN-PIERRE ET LES ANIMAIT-X Mme Robineau, glaciale. - Ah!

Mme Trichette. - J'avais déjà fait celui de
l'aînée. Alor% vous comprenez... (Regardant à
la pendule.) Déjà quatre heures 1 je me srauve...
je vous en prie, ne me reconduisez pas. (Elle
se lève. A part.) A-t-elle l'air assez vexée, la
chère amie 1

Elle sort, la porte se referme sur elle.
Mme Robineau4 marchant sur M. Robineau.
Ge mariagen'aura pas lieu, éntends-tu!... Ça

lui ferait son sixième mariage depuis six mois,
a cette intrigante, et moi, je resterais à cinq.

M. Robincau. - Oui, c'est contrariant, vous
étiez manche à...

Mme Robineau, s'exaltant. - C'est-à-dir que
ce serait une honte!... Toute la jeunesse de la 2. - Et le pauvre Médor, c'est- sur lui surtoutJean-Pier le fils du riche fermier, rie ville déserterait mes salons pour envahir celui qu'il s'acharne. Ainsi, il attache un gros os àsait quoi inventer pour martyriser les animaux. de cette Trichette! une ficelle qu'il fait passer sur deux branches,Le vIoilà encore qui a attaché,une casserole à la

: Î, M. Robineau. - On dirait: Il n'y a que chez puis aboutir au collier du chien, Celui-ci voitMme Trichette qu'on trouve à se marier. le magnifique repas...queue de Minet.
Mme Robineau, avec mélancolie. - Et qu'est-

ce que je ferais, si je ne passais pas mon temps
-CRASE MATRIMONIAL à marier mes connaissances! C'est si amusant Mme Robineau. - C'est par timidité_ Si

STEEPLE 
de marier les autres! Connais-tu quelqu'un de vous saviez quel charmant garýon! Il vousIII, (Le salon de réception chez M. Robiffwau, en mariable à l'instant même? plaira... A moins que vous n'ayez porté vosprovince. ý C'est le jour de madame,) M. Robineau. - A l'instant même? Fichtre!_ vueq ailleurs...Mme Robineau. - J'ai mon idée: marions Mme Marandol. On mýâvait bien parléM. Robineau: lunettes d'or, calvitie sérieuse, Mlle Marandol tout de suite, et quand la Tri- d'un contrôleur... Mais il n'y a rien de ter m>iné.barbe poivre et sel. chette arrivera avec son contrôleur, ça sera de Mme Robineau. - Et puis, il me sembleprétentieuse, maintien grave. la bigamiel qu'entre un contrôleur et un notaire, Phésit.9-La porte du fond Wouvre, et une dame fait M. Robineau. - Si on pýoposatt ça au succes- tion West pas Possible.'son entrée dans un, froufrou de soie, pendant seur de M. Machinet. M. Robineau. - ITu contrôleur ne fait queque la femme de chambre glapit. de sa voix 

contrôler, tandis'qu'un notaire... ceet bien dif-grêle 
férent.-Madame Trichette.

Mme Marandol, En effet.(Salutations, grand remuement de fauteuils.
Tout le monde s'assied.) Mme Robineau. Si vous voulez me le per-

mettre, je vous le présimterai... Samedi pro-Mme Trichette. - Quel temps!... Si on n'a- 
chain, nous donnons une grande soirée. (Re-vait pas de voiture, on serait bien malheureux...
gardant M. Robilleau.) N'est-ce pm, mon ami?Mme Robineau. - C'est ce que je disais à 

M. Robineau - Oui, oui. (Apart.) Encoreùwn mari, si on nvait pas de voiture... 
me coûte bon, la manie deX Robineau. - On irait à pi-ed,-et alors... une soirée ... Elle

ma femme ... Toutw les fois quýejle entreprend-Mme Trichette. - Ça crotte. 
un mariageon peut dire qué nous lie somniesMmé-Robineau, avec dignité. Ça crotte.

Mme Trichettae. - Vous êtes contente de pas à la nace.vos domestiques, chère madame? enMme Marandol, se levànt. C'est ' tendu,
vous me le présenterez.Mme. Robinéau. - .-Huiul c'est le diable au-

Mme Robineau, Voici votre charmantejoùid'hui pour se faire servir.
fille..Mme Trichette. - Moi, je viens de renvoyer

ma cuisinière... Figlirez-vou8 quhier soir, jen'. ne Pouvais parvenir à dîner... Je demandais le 3. ..,Wélanoe pour l'attraper, mais en même Lu soirée de Mme Robineau eut lieu.potage depuis un quart d'heure.. Enfin, je me temps tiré sur la. ficelle, et l'os s'élèI dam Toute IcI sôci,6té!O de la ville y était invitée,décide à aller à la cuisine, et quest-ce que le l'arbm;,Médàr recommence vingt fois, et ton- sauf bien e1eendu, le contrôleur.
trouve L. jours le même résultat.. C'est lesupplice de Lorgqueýe notaire 'arriva, M. Robineau luiIL 11obin»Au. Dame le potage.?... des che- Tantale. glissa à l'oreille:

? -Entre no-as, cher Maître, il y a une demoi-Mme Triche-tte. - NonI,, -un pompier... qui bu- selle qui... Fkfillý suffirait de faire lavait mon bouîllonL.ý Ahl à propos, une nou- Mme Robineau. Un jeune notaire, par- demandý.ý. Gentille et cent mille franI dot.velle: Mlle Maràndol, la cadette, se marie.... fait 1 ça?
chère madame, M. Robineaij4,- 111 est célibatire... Il -'n'en a -En. face. de vous.. Mlle Marmdol«.. Allez,Mme ÈoIýeùit - Ce nest Pas trop tôt... et pas le droit... Et puis il a peul-être son étude l'inviter; elWadore la, valse.

4vec qui payer.-C'est que je. n'y suis point très solide.ý.Mme Trieliette. Avee:nK)tre nauveau cou- - (La Porte s'ouvre et on annoncé Mme et Mlle eUn instant après, M. Rebineau' 
rencontre

trôleur- (Souriant.) C'est moi qui fais ce Marandôl.), petit notaire.
Mme Robineau. Je vais commencer llàtta- -Eh bien, cher maître,. déjà. onné?,

que. (Allant au-devant des vigiteuses.) MaI -eoI lot marandal avait., promis toutes
me 1... Chère bellel (Elle.«tbraBse Mlle Mara-n-

juatément, nous Parlions de vous à l"ins-
tant mêmI au sujet de... - (Mme Marandoi
«ý_c un clignement d'yeux.) Je vous dirai ça
plui tard. (EmbýasI de nouveau Mlle Ma-
randol.) Chère enfant, elle 1 mèrite.bien d'être
heureuze 1

Pkrt. Ça.w. eeot un parti

qWon va ffl I>iopoéer.
Mme Pobineau, à Mlle marÀmol. Chère

'VOUS voulez aller danale petit galon dé-
oblifir" làýdemiêm v0se qu'on Vient de m'ap-

kiecplai
dame 

. .......
..........'Y unie xâinsý"

d'un notiairf, j«4110cemeur de M, mscmlw; il
lis%-Illierte imagine oet amoureux lou' ae VýtxIé finel- lm juge soulirancesMxtre akoft., M 1ài"0ý et Pitta- tluif ahi btàl'ý,. P xi wuw, Pauv;* 1orýâqu'efie veud, cha avechê ýA la queý* die 1 M11W u*» Po, quand »im le rsnw»t4! t ;ü0"ý léï ],gond>$' qui viennen'tla taquiner.
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avons dépensé deux mille cinq cents francs
pour lui faim faire la connaissance de son
peintre!

-Baste 1 -dit madame, rie les regrettons pas...
La Trichette, elle aussi, a bu un bouillon... Elle
comptait sur un succès... Nous restons man-
che... Fin somme, c'est une %iictoire.

LE FRANÇAIS DESARME

Ceci se passait l'autre matin, sur l'impériale
de l'omnibus, qui poursuit son petit bonhomme
de chemin de l'Odéon pensif aux tristes Bati-
gnolles.

Un Anglais, qui fume comme un sapeur, lais-
jean .-Pierre s'approche doucement de se tomber des cendres sur le pantalon de son 7. Au moment où le gamin est près de lui,Qrjooon. Quelle niche va-t-il lui jouer?... Mais voisin. Aussitôt, celui-ci, figure grognonne de il lui envoie un magistral coup de sabot, et levieux militaireý se lève et, furieux, s'écrie:Pfinou ouwre l'oeil. méchant garnement va rý_-bondir contre le mur.-Faites donc attention, espèce de maladroit!

A quoi flegmatiquement, entre deux bouffées,
-notre Anglais répond:

les valses... Tenez, voici la deuxième qu'elle -AW je croyais que les Français, ils avaient EN POLICE. CORRECTIONNELLE
danse avec ce monsieur, là-bas... pas peur du feul

-Ça... un artiste-peintre... sans conséquence! On introduit un témoin aveugle.
Je vais demander à l'orchestre de jouer une PROPOS DE SALON Le président, distrait:
ronde. -Dites-nous ce que vous avez vu.

La soirée fit grand bruit par la ville. Le len- -Ah! votre mari fait partie du jury de la
demain matiný Mme Robinean recevait cette Seine?... Savez-vow s'il condamne beaucoup?... SCENE DE-MENAGE
missive -Oui, il est très sévère... Moi-même, j'ai Monsieur. - Tenez, vous étiez faite pour êtretoutes les peinesdu monde à lui faire acquitter

Madame, les notes de ma couturière!... la femme d'un imbécile...
"Je connais toutes vos machinations pour Madame. - Et je Wy ai pas manqué.

me voler Mlle Marandol; je Wai qu'une chose
à voue dire, c'est que vous êtes une voleuse A LA COUR D'ASSISES
d'amies 1

-Connaissez-vous ce témoin qui arrive?Oui, madame,, il y a de8 pickpockets qui -------
vont pourrir sur la paille humide et qui en ont Non, mais il m'a l'air d'un, drôle de " pis-

tol---tmoins fait!
-Ah 1 alon, c'est un témoin à "décharge".Mais jene renonce pas à la lutte; je donne

mardi une sQirée à laquelle j'ai l'hoTmeur de ne
pas voue invi ter, ni vous, ni votre notaire 1 QUELQUES COMBLES DE MON ALBUM

Trichette. e Comble de zèle pour un méde ' cin: Soigner un

Ce £ut un beau duel entre les deux braves crayon, parce qu'il a une mauvaise mine.

bourgeoiseg, aussi acharnées l'une que l'autre. Comble de sollicitude de la part des Anglais:
Envoyer -en Egypte, des approviëàonnementsPendant t;ois mois, il y eut chaque semaine, pour rassasier les bouches du Nil.chez Mme Trichette, un grand bai d'où étaient

exclÙ« les Robineau et le notaire; et deux J'ours
après, chez les Rob, S. Il s'est fait Mal, il est surtout furieux LE PORTRAIT, DE LA BAVARDEineaI4 un wn moins grand de na-yoir ppréuaeiT sa farce. Alors il prendbal, ouk on ne recevait ni Mme Trichette, ni le
contrôleuXý un énorme gourdin et s'apprête à châtier le -Comment trouvea-tu mon portrait? deman-

baudet. dait Mme Lacâpette à son mari.Cette lutte à grands bals durorait, ' peut-êtie -Pas mal reasemblant; ce doit être évidem-8i les deux adversaires, reçu, un ma-
ment un instantané.tia, Une lettre de faire part ainsi conçue,.

-Qij!est-ee qui te fait croire cela?Madame Maraildoi a ilhermeur de vous £ai- BONNE PREUVE
C'estque tu as la,.bo'uohe. fermée!re Part du mariage de sa filie av'ec monsiur

Mal-ig=n, aztl*stç-pqi4trel". Cétait eltre Dieppe et Newliav-,B.. La mer
artistel, hurla Mine, :iaiette'. Et Yen étàÎt1egèrý t aet6é. Un vieux matelot,, oc-

suis pour deuxmilk chiq.ý oèntè -irgms de frais cuP6 à aes fonotionel: fut, abordéPar pne pas- UN BON CONSEIL
de isoirées 1'. un peu' turbulente et baýarde.

On ne pourrait donner de meilleur conseilDe -leur p,ýýù baim aient -Ah 1 quel affreux temps,,dift-ellé en -matière
l'"e nez, de, pr4ùde. aux per8oianffl faibles de poitrine que de se mu-

monsièue, a t-elle as- OL nir d'une bouteille de BAUME RHUMAL. Une
cuillerée à thé prise avant de sortir au froideZ mis dedang', cette petite Nous

eu une aussi mauvaise est un préventif sÛr contre le rhume.
travenéel i:mista-t-elle,

Le nlarin eut un. sourire et, S'interrompant
'liq un. momen.t. dans sa besogne, répondit:

YI:vieille exp6rièmee, madame;
le t ps 7ieeet jamais très mauvais quand il y
a eiwore sur lepont des bonnes femmes pour:
vemr. Tous,-on parler.

1ýa -dame n'inaist.a.plus.

-AltBUýREAU' DE POSTÉ
p*We ux bom post

Là dmnoi8elle pié iL aux est
dàns:tous me 6tMIL Ses camaradag la taqui-
nkt.

a, 4,ps gens Vra11hýMt M&

MAi$ à Pe'Me 414-il k'4 le 'bZÉ8 q1l'il se Aiyecfett, du blÊttÉatl Jiý au petit trot il de dirige vem,
ofmt i4jsi par le eu, aulotte- Et Grison '-Ne vous oeau- A dt'a Trê m

pez 'Q'a Ét94: Ôà6t inaiRMI" OÙ papa pubira le imâant pegt jýr,#a, »
1111 «M pez-vou8 d'es 4j» eell,

111-.1 t
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elles-mêmes la forme de petits croissants, don-Rêl'création en Famille nant le dessin renversé du croissant lumineux REBUS
du soleil.

DEVINETTE Rien d'amusant comme de regarder à la
chambre noire du photographe, en se couvrant
bien la tête du voile noir; on voit les amis do-nt

7\_ on va faire la photogpphie se dessiner, la tête
en bas, sur la plaque de verre dépoli, ce qui pro
voque toujours quelque surprise. Vous pouvez,
à peu de fraisý vous fabriquer une chambre noi-
te de la manière suivante: Prenez une boîte en
carton de forme allongée; au milieu de l'un de i n
ses bouts, percez un trou d'épingle (ce trou rem
placera l'objectif); dans le bout opposé, décou-
pez avec le canif un espace carré, et collez, à
l'intérieur, de la boîte, un papier transparent
remplaçant. le carré de carton que vous venez
dlenlever, IL-mettez le couvercle sur la boîte,mettez 'LOGOGRIEPIIE-vous à la fenêtre par un bweau soleil, en
tournant le trou du cÔté de la rue. Enveloppez Jadis on montrait Munuto,
l'autre bout de la boîte et votre tête avec un L'animal fort au demi-no.Daniel est dans la fosse aux lions. Où est-il voile épais (châle, tapis de table, etc.), et vous C'est lui qui vous dit son espèce,verrez se peindre ýur votre écran le tableau à Le grand pays où Fon s'adresse

PHYSIQUE ENFANTINE. - LE MONDE A l'envers de la rue: tramways et voitures, prome- A ses pareils ý pour les mangeri
L'ENVERS neurs et monuments, ce qui constituera une dis Le retrait fait pour le loyer,

traction des plus amusantes. Avec les volets Le lien pour qýqlil s'ymaintienne,-PlaQons-nous dans une chambre exposée au fermés J
soleilet fermons les volets de façon à créer une ýt percée d'un trou, l'expérience sera vi- Ce qu"il faut toujours que l'on tienne

sible pour plusieurs spectateurs, sans emploi du Sur la clarinette en état;obscurité aussi complète que possible. Si nous voile noir. Cet humble animal que l'oIn batPratiquons, dans l'un des volets, une Petite ou- Le premier qui fut fratricide.verture à l'aide d'une vrille etque nous placions LE JýE1J DES COMBLES Vil sentiment qui nous décideune feuille de papier blàhe de-vaut ce trou et à A mal faire. Un département.rtaine distance, nous verrous se peindre Le comble du dilettantismeune ce Deux villes qu'un chercheur timidesur Iléctan l'image desobjete du dehors, Prome- . -Faire de laý musique avec les notes de
1 , 9 et payeage, letout ses créanciers. Voit en France, après un moment.neuz&,,imirrnaux, monument

ýffl couleurs ýétitablos; mais le clocher de
CLEF DE LA SCIEN-l'église sera à lenvers, LES DOMINO S CURIOSITE

les chevaux Marcheront CE
les P«tý&0. eMý l'air, les Lequel se consumeprilmeneurs -I', -le Je Plus vite, d'-iront la têm un leu flam-
'te en bu 1 bant- ou d'un feu rouge?

Uést. le phénomène -7
DEVINETTEconma, en pw qué,

SANTE$one lé mm de chambre
noim E &montre que les. collé-
lu layom lumineux, se giens espiègles aiment-
p 1 rapageaut en ligné ils le damierî
*cite, viennent, après 11M 28 dés forment le nom dune ville du d péattement de Maine-et-Loire, FTance.ý Et Parce .qu'on Wy bat

est eurielli que chacune des lettres. rIenferme le même nombre de Pointe - le nombre 28.
leur easeage Par le trou contire 188pions,
du volet, forixS eur Y&
cran. une image renversés des objets placés à VERS A TERMINER. - LE PASSAGE BOLUT10NSý DM PROBLEMES DU, No 08.ý
l'extérieur. Cest par un prénomène eêniblable Ce iriee passager du vaisseau de la- Proverbe. Petite pluie abat grand vent,qu,% dane l'ombre d'un arbre, les petites ouver-.,L'homm-e, comme Noé, construit Farche sans Enigme. Roses-diamants.tures, de firmes très diveIrseý, ffl laiomt en- Pour océan Iffl jours, pour étoile un-,
treý ellS. les feuilles,. produisent sur le 1101 des Il erre en criant: routel il sombreen criant- Losange. V
image4 dont la forme rappelle celle, du soleilt et Et lamef en débris trace en noir--
qui sent. des ellipeee;, à. cauae de l'obliquité des Le profil d'un, cercueil sur le ciel de -la- N .A T A L
myi>ugàolai-re&, sf VaUË placiez une feuillâ de 'VI E 'T, !ý It A N
Papier Perpendiculairement à ý;eS rayons, à PtIE-MELE. P A R 0 1
Y»mbre de rarbee, les imagee fSýa1ënt dEýi cor- A I.

lumi»»= Pendant les éclipses partielles Avec les mote, suivants, reconstit1ýûr u
du soleil, quoud le soleil éclipsé prend la forme maxime commune ildt..., 0'., t.. at .10 laOup
dun eroigunt lumine les images prennent Iffécép évoua tes à toimié mdorpéna.

LE PETIT PLCN-.

ils

Découpez dans un Xýý1jý,Per=n
bouchon un pWit bon-
homme semblable à ce-
luÎ q-ui est 1 gAU04.. du.
dessin. Sa tête est fixée à-

ë= corps au.

d'une épinsië., Sad bra*
et am imbea 'Som des

Attachez-lui à une *ýý Ire a

et h lexteï1te de née lit
attaches un morceau de
guere. Placez le bon-
homme et son eucre
dans ý1»e ouve- quokm-

k, plotbe d"0AU ifi' ',«t6ude, li p" du geM:.ý leoàtraln&a dans Il Att4ud«,
'W#tf0ý4 Ip encre vý ttiý4" ttk býnbWnà* 4-,ýUoýnt«* bientât à la, iPrhg>O- et,

2 àâe1à
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comme ayant perdu la raison, et réclamaient
mutuellement leur internement. Les agents,, re-
nonçant à mettre les deux parties d'accord et -Ju
désirant inettre fin à l'encombrement causé par
les spectateurs de cette scène, prirent le parti de
conduire le cocher et ses clients chez M. Archer,
commissaire

-D e police. Devant le magistrat tout
s'expliqua. Personne i2était fou, mais l'auto-
médon et ses clients étaient victimes de la j ovia
lité de M. X.... qui avait voulu jouer un bon tour
à ses amis.

DANS UN SALON

-A propos, docteur, savez-vous que votre con-.r 
frère se vante sans cesse d'avoir plus de, malades
quevous?

-C'est l'exacte vérité... parce que, moi, je gué
ris les miens plus vite.

avoir laM'àjEàe: par la conversation de son ami Hec- ... et s'éloigne, tandis que, stupéfait d'
EN TRAMWAY pire, I tor s'éorie: Ah bah! le nègricnègre s'appuie nonchalamment contre une main n lec

doýanture frarchement peinte, puis serre la main Un voyageur se lève pourcéder sa place à une qui déteint
de son ami... dame âgée, demeurée sur la plate-forme.

Un autre voyageur qui vient de s'asseoir, _KU
voyant son mouvement: A LA POLICE CORRECTIONi , LLE

UNE MAUVAISE FARCE -Ne vous donnez pas la peine: c'est ma belle- Le prévenu est inculpé de mendicité. Le pré
Trois amis, MM. X., Y. et Z., prenaient un mère 1 sident l'interroge.

fiacre, à Paris, à la station du square des Bati- -Votre âge?
-nolles, et l'un d'eux donnait colfame adresse au LES EMOTIONS DOUCES -Soixante-cinq an s.
cocher: rue du Faubourg-Montmartre, 10. -Votre profession?
. Lorsque la voiture arriva rue de Douai, il fit Une petite fille s'erst attardée en faisant ses -Chercheur de trésors...

arrêter et descendit, tandis que ses compagnons commimions.
demeuraient à l'intérieur. -Qu'as-tu, fait. encore, poux rester si long- HISTOIRE DE BOHEME

-Vous allez, dit-il à voix.basse, au cocher, temps ?
conduire ces megsieuxs, au dépôt de la préfecture -Mal je nq'ai amugée à regarder un hom- Un bohème, puisant dans le porte-cigares
de police. L'im d'eux est fou, et l'autre est, -îne écrase. qu'on lui présente-,
comme moi, -un employé dé- l'Assis- -Oh! laissez-moi encore en choi-
tance publique. Si, par aventure, AVANTAGEUSE PROPOSITION sir deux ou trois. Ils sont exquis 1
le fou venait à crier en cours dýý Où donc les prenez-vous?
route et prétendait vous faire arrê- -- Mais c'est vous qui les prenez!

_11oi, je les achète!ter, n'en faites rien; au côntraire.
accélérez l'allure de votre cheval.

ENTRE BONNES AMIESJe vous ai primitivement donné l'a-
dreffle,. 10, Faubourg-Montmartre,
que pour , ne pas éveiller les soup- -Quel âge peut bien avoir cette
çons du malheureux aliéné. chère Léonie

-Vous seiez obéii dit le ýcocher -Elle se donne vingt ans.
dun air.,entendu. -Je serais curieuse de voir son

Et il.ýpouss& sa bête. acte de naissance.
Or, M.,Y., qui nétait aýÙllement -Entre nous, il a été brûlé pen-

dant la Commune!fou,, et se mndait avec son'ami pour
affaires, IÔ, rue . du Faubourg-

,,.,.Mqntmartm,- fut quelque peu sur- AU CIMETIERE
pris de' vous n6.]ý,âuirez sanisis, arriver to'ut seul, v-Dulez-Mus, que le vousvoir s4Dn cocher -p7àsýeT imý

dquýe 111.1 COUP"-de
ci in 91 f -Elle Pa fait bien enrager, depassible devant le nu-mér ai lé 

son vivant ... Mais une fois ven sonna en vain. puis ý'ûýsaèt ea,: uve,
q. par la portière, Tinterpella vivement elle a -fait ériger un tombeau superbe, avec une

-inutile le<c6eher, ce West magnifique palme.... .. . : , ' 1 -La politesse eet la.l6hosë,gu monde la raoii%,g
pas moi qui sulê fou., ehbre, èu:égard à sa valeur:int 1 risèque, dit Bêlýi- Celle dg martyre, apparemment?

a devime la ïtu et.,Ïesol, der à Bicoqüet.
ami en- entetýdýnt c e lgnzüýe.- 'Ils crurent s& -L-ýxp1icJüeý-toi va.p plus, clairement, je ne PMNEZ-EN. DE SUITErieus0m nt, à leur týou'r, que le cocher saisie pas bien-, ëeque, tu veux dire, fait Biëoquet
d'être mentale, et. profitant -t-;4ê, n2kxpnque - We.Bt. parce que la politeese vous vous êtes refroidi et que vous eom-
d'un eelbârrae de ýGituTes sur, le boulevard, ils ne oeto rien, que l'on écrit, Volontiers au bas mencez à tousser, quelques doses de BAUME

Votre tiéé llùuible serviteur ou ton- RTIUMAL remettrontvos organes en ordre ensautèrent siir la chaussk et le déýigiièrent aux ,Clulle lettre
agênts, té a foýmule analo 1 gue, ce -que Pon'garde ParalYsabt les grernm8 du mal. Souverain contre

b- de f h6t büeý.d'uiitélégramme pour lequgl le rhume, latoux, la grippe, lenroulement et laAlors, se produisit une scène iiàéý' rrable. Lé,, ion ai un
coQhér et: M.: Y. ee. dé11ûnçaiënýL iýîüfuellëment ýto1" les mots, 8ý eaient. bronchite.

_7 -1ý

olli4poi, 1ý ae' ]a vi -ýra vous tril«Vez de
un Cfht6tre, Yi Rée emmi

"e,ý0Ve ûù-drýdè wleu4 'M'goût, in .e d'une douce.et ýef1dre expremiun f
C,

e

<
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P jo auoi donc avoir donné un faux nomvoue a arrêté?

(Aveonune feinte modestie)-pour
-ne as me vanter, Monaieur le Prési-
den

X X X

Ces dames épluchent une de leurs
meilleures amies.

Elle devient horrible, ses cheveux
tombent.

Et ses dents, ma chère! Avez-
vous vu ses (lents? Elles se déchaus-
sent!

Elles se. déchausBenti ... %ýMa ebè-
re, vous pouvez dire qu'elles mettent
des pantoufles!

X 1. X

Dans une ýpiSrie,
- Casimir 1
- Patron À
-Cest encore vous qui avez mangé

des d&ttesý.1 umeun Fibreuses Guéries.
Moi! Première lettre de Mme HayesVoici -un fflyau pax terre.

-Ehj bien alors 7... Moi! je les appela-nt Mme Pinkham, à J'aide.
avale.,

-Voilà 'bien ma chance 1 Je viens de trouver X "Chère Mme Pinkham - J'ai été
sous les soins des médecins de Boston

dix sous ! juate ce queje souhaitais pourme le banquier qui a été si riche pendant Io s sans en éprouver de.a&s wVýkt mazas-paffle dans une soulagement. 1 t3 rue dirent, que
payer un verre de l'excellent dognac GÀÉTZM " e

DUBOIS, que j'adore! Cue Aenae. on apefflit les à ,ai. me tumeur e ne pou-
de ffl pieds à, traven J§83 souliers vais m'asseoir sans douleur et le mal
trcI s'étendait juetque, dans A " d aie

(k paavre X..., dit Champiglt&, J'avais des douleurs terribles partout.
PO-UR RIRE un récidflyfi4k, !BMT ft, il ns pas tsir heureux. mon abdosien étaitenim et j'avais des

ratt devant 1 %im -Que voul«-voue? coquute tout le t--coulements depuis trois ans. Mgn &P-

Os soni -ordinairement des gens de - Vous êtes bien ýâMW, de la justice mý il a des haute et des bAg, pétit était Mauvais. Je ne
votre cagier j»àicîaý«t ±*ut reuqÀq. - Des bais 1 .... Je ne les vois PO$. ther on me tenir debout

paix" ý5ui prennent des , noms de -Les symptômes d'u»e ý
guerre. X X X breuee tels que décrits 4*,us votre petit

livre sont exactement ceux que()n parle dun mariage anmwwneà d"ým«s 1", lestve, e 1 pourquoi je vous écria poivir
W . três haute financei. Les fiancée vous demander conseils.,' - (signa)

rtent chacun quelques millions Mme E. F. Rayes, 252 -rue _btîàle:ý
(Roxbury)-, Boston, Mass,

Et quelqu'un de s'écrier- Seconde lett îe de Mme Hayescé alWst Pm une alliaBeeý c'est un n 0 R I N "Chère MmeTinkham - Il y a quel-alliagel
temps je vous écrivis vous décri-Les personnages les plus importants les symp mes que J'éprouvais et

Cleux qui ont un somn-wil de plomb: vous demandant vos conseils. Vouéi
ne doivent pas Mm embarrassés pýur de l'Asie louangent le Tonique Fran- mtavez répondu et j'aï suilVi attentive-
faire des balles. ruent vois conseils et aujourd'hui je

X X çais Idéal 'VIN M A RIA NI. suis rételie.
offrir un verre de vin à celui, qu'on l'L'meýloi du Composé Végétal, de

viefit d-,ý0mMer, cela peut s'appeler Lydia E. Pinkham a détruit complète-
ment la tumeur et mýa redonné la for-le coup die ', Pétriilé." '8ý7 eh@Y pe»d"t des MU-Y"-.sirnitê d'une lEttre A MoniL Mariani ýS

X X, X les main en t.
»éfbMwftý dyun gourmand sensible: 'U Composé Végétal de Lydia E.

it voia battre le boum, ça me
Pinkbani vaut cinq piastres la goutte.

pei»e: ji est di bon. Je conseille à toutes, les femmes qui
X X X sont affligées (le turlielu , r&ý de trou-

me l' Baytya fait, bizarre. é d'un chapeau ff avec Biheérit6., ýý E 'esvoir un huitvi" eàiff 14ý..Melon, rire à %'en tenir les côtes. Rayes 252 rue y u y) 13
*_5 ton ýîass.I1

Ïpus palercI 15»00 ai les or%,ipaux
er.docteur, dit Mme de Sainte- du, >Êtres ci-dessus, prouvant jeu ani.

YJXMeîlaý ne n'en veuillez paa ý si. je. thenticité n«. peuvent être produits.
.&%î pas parcouru votre dernier ouvra
go sur la suggestion hypnotique, MOU
Mari J'a trouvé charmant ; or, ce 1 0
MM m"ï trouve charmant letat gurre e voudmis avoI du W.

-Vert ou noir?%
madame, observe If" ý'A M'est égýd.

.11 en,, -nt vûtre main
, el Peùda

l'Tlrie. tTâùý4 charmante, e fort Oui, mon, maitre est aveugle.

__C st ma dot qu'il a trouvée nar fiýt" = . chipe. X X, X
ma 1 Ale, intemmipit la .mondaine, et il .11 était* 1 u» fois, u 1 ne dan -ie q1l, gar-a belle ilirette qu'elle a disparu- dait des prétentions un peu., longues à

vgiv MARIAJUI est papidahw, aorêablo au, la jeunesse et qui, av« einomait
de pozfmna.üs goutet fiortfffânt. ne retour i = 11 ÇUI J'adoré tous lu extraits, disait-el-p r1ilrie Ve

enebaidé di Voir Mo» lIE4 rextr&lt d vio'l tes' P« t ýdede nouveau benjoin.raq do bwro de son -vm "jw&vjý que rapprécie gy ion a qu av« equel ellè'Av ant et amoit brouillée t qu'elqu'un-ce iiýt-'c' à un si haut desv-i. itffdc«, Y- IYOU. tait PZ In, -eest A*c 11I

m'Umm% ,nollw 11,14 'Jý Valeur de $1023et plus RI tic"FRUP Ne.YINMARIANI.
Peinture de ýMâis0n

engo palie NOI #»m pour M Q&eooî.»,u aft4w, je *MU tw 1801004l"Iul P~ Décoration d'iàtý'n'euf
lis $0*%» â" apa"«SI fagot", M""Ut Pol" ai

Pa@ 10 1"ý 0 M ri îooý . êt 6"0» "atop"". ENSEIGNES.,
WAies reçue& dé. ub"Im ëcftëÊt«,ý

"elý digeation , et P"knuamog" ghgoe iýî
Iuggo et et Artiýt lqpe

t
rvene, rlen t pop

roue qýd

*t'MM
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LE REMÈDE DU Dr SHOOP CHOSES ET AUTRES
CONTRE LE RHUMATISME

NE - Sir Thomas Shaughnessey prési-
-COUTE RIEN S'IL ECHOUE 1 UWN

dent du Pa Canadien, raipporte
N'importe quelle personne honnéte qu ci ique

gouffre du Rhumatisme est invitée à pro_ que plus de 100,000 émigrants se se-
fiter de cette offre. iiurant bien des an iront établis dans le Nord ouest du
nées, je faisais tout partout des recher- Canada, avant la fin d saison.
chez pour'trOuveT un spécifique pour le e la 0
Rhumatisme. Je poursuivie ce but pendant -Le Royaume-Uni était encore à la
près de 20 -ans. Ce fut enfin en Allemagne tête des nations oommerciales pour
Élue mes recherches aboutirent JY décOu- e or a on, iýaprès les staýtiýs liesvris un précis= produit chimique, Qui ne
nie désappointa point comme d'autres re- des septs premiers mois de l'an iloi.
in,%den contre le Rhumatiqme avalent tOu- S899 tations domestiques se sont
jours et tout partout déaappolnté lais mède- élevées au chiffre de £168,398,000 et
cins. du celles des Etats-Unis à £160,838,000-Je ne Prétends point que le Remède r
Dr Shoop contre le rhumatisme soit C&PEL- -Lorsque la tempéiature est exces-
bie de convertir les jointures osseuses en . :
chair. C'est chose imposnible. Mais il fera Isive, les objets en caoutchouc galvani-
sortir hors du sang 16 poison qui cause lez se deviennent fréquemment raides et
souffrancs et les enflures, et c'est par là cassants ils sont alors hors d'usage.
qu'il met fin au Rhumatisme. Je sais cela Pour les ramollir il %Uffit de les pion-
SI bien Que je fournis mon Remède contre ger dans un mélange de 50 parties d'eau
le Rhumatisme à l'tuai pour tout un mots. SA V O N
je ne peux pas guérir tous les cas dans ras- et d'une partie d ammoniaque.

pace dun moi& Ce serait déraisonnable -Les Territoires du NorcL-Ouelt, ont
d'attendre cela. Mals la plupart des cas ne cultivé l'an dernier, en o6ea4es, 885,, BA-BY 'S -OW Nlaissent vaincre an dedans de go jours. Ce
traitement il essai vous donnera la COnvie- 250 acres avec un rendement égal à
tlon que le 'Remède au Dr Shoop con- celui du ýJanitoba. Oètte année il y Prévient les irritations ut maladies de Une
tre, le Rhumatisme exerce un pouvoir con- aura plus d'un million d'acres en cul- eau qui font tant souffrir les enfants. ==== dup e de $6.00
tre le Rhumatisme - une puissante force, ture qui donneront une récolte de 30,- Cn emploi est des plus agréablçý.
& laquelle cette maladie n'est Pas caps.
de résister. Pis 000,000 de boiuea=. p our $3.2%5

je vous fais cette offre dans le but de -Le rendement moyen de la récolte ALBERT TOILET SOAP CO., MOXIREAL
vous convaincre de ma confiance. Cette d blé dans "le Nord-oue4t, Canadien, 85-0,ý-in-Y Cette offre, la plus extraordinaire qui ait
confiance est uniquement le résultat de U jamais été publiée, est faite dame le seulm - -de mes èonnaienances l'an dernier a été (le 32 boisseaux l'a-en expérience but de nous gagner plus d'amies et de
réelles. Je sale ce que mon Remède est ca- Cre. Il sera Cette année au moins égal clientes. Nous savons que la jupe que nous
pable craccomplir. Je la gala en effet si sinon supérieur. On croit que Pdug- OPTICIEN vendons à $3.26 vaut plus que cela - de
bien que je sols prèt à. le fournir 0, l'essai. mentation dans la récolte sera, d'au 1 bonnL qu'une pour laquel-
eerlvëz-moi simplement une carte postale CAR It'elitvo"ull$"deeavtrlaeuz$15PRYer $6.00 ou $9.00.
et demandez mon livre sur le Rhumatisme. moins 15,964,000 boissea= Cette vignette représente une magnifique
Je Warrangerai alors avec un droguiste de - Cuba importe Is plus grande par- »dterminatibu pratique de la r4- jupe de ville en frlee pure laine noire ou
voir voisinage, afin que vous puissiez Ob- tie des chaussures reqlliffl par son fraetion oculaire à lHôtel-Dieu, gris Oxfordý confectionnée d'après un des-
tenir lx bouteilles du Remède du Dr Shoop ein des plue attrayant., garnie de bande-
contr:le Rhumatisme, pour faire cet essai. commerce, de Ispagne, des Etàta-!Unis "un les Mardl% Nereretils, Jeudi@ lettes de drap fin et finie de boutons re-
Vous pouvez en faire répreuve pendant bt de la France. La marehandifre es- et Vend"dis, de 10 heure» A Midi. couverts en satin.
tout un mois. S'il yeussit, il vous coûtera pagnole est moins chère, àais Infé- Touffl les aprào.midl, au Numéro
$6.60. S'il échoue, c'est mol,',et gauleront lm Maintenant voici notre eftre

ýmoi qui en souffrirai la perte. Tout cela rieure en qualité. Il y aurait ID, lm 0 voulons avoir les noms des person-débouché pour nos mûnufutSdeme - ca- 1741 Ste-Cathorin@. Tél. Est 2257 n e usne tiendraqieh vous. C'eut exactement ce es D. Qui nous enverrons notre nouveau Ca-
que je veux dire. si vous diter que l'efflai nadiens. "tre stýl»làigb et sangulinet.
n'a point été satisfaisant la n'attends pu
un aou de vous. -L'armée régulière chinoise se coin- Envoyez-nous le nom et l'adresse de dix

de vos amies et nPus vous enverrons l'une
Je vous enverrai le livre. Pom de .320,000 hommes. Mais, en plus, de non belles jupes de ville telle que décrits

Boayez rnon remède pendant un mole. Wil il y a l'armée de lfmpereur qui eomp- plus haut,
échoue, c'ont rn,61 Qui Y para. R&- te M,000 hommes, Les fantassins re- veles 'a. oyez pas crappent.

oine, wie, Nous payons tous les frais
,&dreàgez-vbim au Dr ehoup. Box 980, çoivent $1.20 dé solde par moli5, 

V

Les cas doux, non chroniquel4 Sa gu4rlz- niais ils doivent pourvoir eux-mémes Pt
sent e=vent avec une bouteille ou deux., leur nourriture. Le cavalerie rmoit
JER vente eh" tous les Pharmaciens- hw $3.00 par mois, maià elle doit fournir 'Vous examinerez la jupe au bureau d'ex-'e s n

le fourrage des chevaux et, quhd un press et si elle vous convient, vous paierez

Cheval meurt, le cavalier est -tenu de 83ý-25 à l'agent d'exprem ' SfnonrqtVOYez-
nous là à nos frais et nous en Ur ndrons la

.alf, payer son reinpl&(;ant sur sa 8614e.'niéfitre National Frah pousabilité.
Envoye»-nous la mesure bien correcte-

ment, la taille et la longueur, car ces ju-Gare- aux Rh,,,, raspas sont toutes confectionnées sur Dom-
mande.

«KA11ýk Du 14 yAffl lu" Comme nous aurons beaucoup dë com-
màndes, nous vous conseillons, de- vous

reine l* lê»- fol* au Théàtre National 8 bien attention par p.ee temps h&terý
trattres et ellaile' lirime tnêtedramme igeants de vous te, là-déýnent1 itout evItesiiir bbau et- su ElItO Skid Costume, vu.

e Vous moellez les pieds.mais si véüt Attrappez uà rhume

il oýytb 14kéir bu grave, ne tabon" 838 RUE ST-DENIS
nez Dîo d'un" côt45 et dlgutre pour

VU reüjèêLe pttmft donc celui qui
ix ýA Monné toute par se8

de,

Ili* -Moirées: woj Zk, W, &0ëý de bronc itffl, d-ocommeuce-

meütff de rongomption - le remùdeý

le plâs populaire - non pas à caume »TIKO
de Jý=n0nee.=ais à Cause de son
mérité le NDr FaMeui

j Itemme Nir et emmS »Dur enlever prompte
ment, et sans douleur, 11% tra, verirum et

inonensif et GIMtdes:, 
b-PoKemr réempaon au 11,SIR

'PLUS ilE CDRS,%u-,PIEDS
qUe 1,&,pvgeje vient

1 r î 
.... .... ........

Jours PEW le ffl umqun DBI e?:!e en Maù&hûnrié?'ý

-&BTgtul là4ilé et atmab'le- que le

troilve bààrrý,, cest dqe,-»"YirPif il Po. ven eui
troupes à-, Ur. du

to. 'JOS. 0.'QUF-f(NEVILt£:

t4ile po= J'a 0Anad&ý Huile de k à Moine,qU'à ý(alý4trë pheVa L U%ý

Jumite te sirop l"ffleu nim *êttle-,

ment un remède contre lem; rhkmeig
en hoeule qui cýinpte lei: pevés ýMa1s comblne 0m"I nh tô

T4L Ciwtw .un Il. ý , un' hifilltë 4ui rul"ant ,et ramène aink Il"
compte les tie Teýîleur.' des à unesant6 parfaite.

]«0XTRÉA1ý, 11, Wy a a unnn autre r le 4ut,

Combine
toutes let qUaliti"

rop Xatbiea.
TOUT A Îý ý Pou Ël d ee8aý eir d'" eemÀý-'.

je Y*0à V*lox4a de g p ne ou moine borrin qu"d
dl ýý VOUS AMi, telut à y gagner, et ci èrir*.

1 = tee 0* do-
ne ý ý ý ', - l Û"10"

lm, potele týtjittÊï*Zt du *ldmbll ïï

c lý, Y,
2
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7'

raime les vieux ýableaux de l'école allemande,
Ie8 viergey surfond d'or aux doux yeux en amande,SUPERBE TABLEAU , Pâle8 comme te lis, blondes comme le miel.

TilÉopiriLF GA Ur-UIER.
OFF-EUT A T Olus

NOS ABONNES ET LECTEURS
Un beau TABLEAU pour l'ornement de la maison C'est le plaisir des yeux,

c est la récréation de l'esprit, c'est l'inspiration commémorative de l'artiste qui a
photographié la.nature sous ses formes aimables et esthétîques. Rîen de plus orne-

... mental, de plus décoratif, de plus attrayant, dans le salon, le boudoir, le cabinet
d'études, la salle de famille.

,Autrefois, Iseuls les grands et les riches pouvaient acquérir les chefs-dSuvre du
génie artistique ; aujQurd'hui, l'art a popularisé ces trésors.

Leslecteurs de l'Album Universel peuvent dans le dessin que nous publions,
deviner le pinceau du maître. Ëedéco'r est grandiose. C'est la nature elle-même qui
le fournit à même ses richesses infinies de végétations luxuriantes et parfumé'es. 'On
ne peut demander plus pour charmer le loisir,'délasser l'esprit et le cSur de la fatigue
humaine. Et pourtant, ce n'est.e'ncore là qu'une pâle reproduction de lignes mortes
ajoutez-y les couleurs propres aux détails, vous aurez, alors, la nature selon ses tons
actifs et ses nuances vives. Etant donné le fini artistique et la beauié du sujet, de la
REPRODUCTION 0-9AQUARELR en 12 couleuýs, nous nhésitons pas à dire
que l'offre qýe nous faisons est un cadeau véritable.

La splendide PRIME-'que -la ýDirecfiôn de *I'AgWm Lth",rael a décidé
d'offrir, dans le but d"Étre agrI -à sa nombre-use et:dévôuéé:-clientèle', est 'Une
ýMýg0ifiquc,,«feROaUçT1üM EMAQUAREI£E, en 12 COUleUrr,

Qý,âée k.une combinaison spéciale, nous.nou5., sommes assui-és une priorité quinou --sera a Pr amais prime P u IVs 'l'espérons, 1 s désir e n'a été offerte par p bl
journal aWCanadaý

Llàibuw ÎM»or»W- ýèst; sût de. plaire à,ses abonnés et lecteurse qu1ý auront
bow esprit d pro«ier<' de cette eýe eptionnelle, quileur fournit, toccasion deý:ý.posséder un oýjét d'art ýrécieu àË-ýà et symbolique tantX « à beauté par sonincontes-
valeur d'èxpression.,que par.,,sa fa

R1eh,ýe plus facile quelde l'o'tke-nir
s 

parais
sarft da le 'supp, ment de FAMýiW et y joindre Mr
Un des éotý dâni lé p éseât nù'èro, et J'autre paraitra dans le numéro

)us ýkJoutercIns que eefte JUU»RMUC770PJ WA QUARELLE en 12 couleurs
ýst desý Plusý artistiqués et t ints. *rhilairé au clélébre eriginalqu e repr sente.
ýes dimëý Ae-ýnotre 'ffl Adel'"LfAjU sont :Ae 46 X 14 pouçes-de hauteur

blanche,,, sur papitr.-de lux rête à êtrelencadrée..avec gne ýmarge P.

Noubhez paâ que ee8t u» reprohetion en e cqu1,èmsý, de toute ý@auté..: fl'egt, finpoe-
sible de 1';e4etei 04 de Éoi wx0tm en qu ýA0wM uniie"elil'e ëd'er éWArd*O contre 1009 POlAff et 4V4*9
et DWJK

EME ýýw

5ý
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